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publiera 

grand roman 
par M. Gaston LEROUX -

A. '« Amas d'épithèles, mauvaises louan-f ges : ce sont les faits qui louent, et la' 
manière de les raconter ». Cette.judi-
cieuse remarque de La Bruyère semble 
avoir inspiré les trois discours pronon-
cés aux obsèques du général Galliéni. 
Pas un mot de trop, aucune enflure, le 
simple récit des faits mis en relief avec 
une sobriété puissante. Le ministre de 
la Guerre, le président du Conseil mu-
nicipal de Paris, et le maire de Saint-
Raphaël rendant hommage à ce soldat, 
dont la vie fut toute action, se sont bien 
gardés de faire des phrases. Ils ont dit 
tous trois ce qu'il y avait à. dire, et 
comme il le fallait dire. Leurs discours, 
«au! se complètent d'une façon parfaite, 
Expriment bien le. sentiment de la Pa-
trie sur l'un des héros qui l'ont sauvée. 

On demandait un jour à Maurice de 
Nassau, fils du Taciturne, grand géné-
ral comme son père, quoique moindre 
politique, quel était, à son avis, le pre-
mier capitaine de son siècle. « Spinola 
,est le second », répondit-il sans hési-
ter, indiquant par-là qu'il se plaçait en 
tête. Nous n'avons pas la môme auto-
rité pour distribuer les rangs. Nous sa-
vons seulement que Galliéni s'est mon-
tré l'un des plus vaillants défenseurs 
Idè notre pfrys ; sa proclamation n'est 
inférieure à aucune de celles qu'a glo-
rifiées l'Histoire ; la victoire de l'Ourcq 
et le salut de Paris 'en ont précisé la 
signification. La" postérité dira plus tard 
ijroffre et Galliéni comme nous ..disons 
aujourd'hui Catinat et LiUxemDourg. 

Aussi ne saurions-nous trop féliciter M. 
le préfet du Var d'avoir décidé qu'il 
serait fait, dans toutes les écoles du dé-
partement, une leçon sur « Galliéni sau-
veur de Paris ». Excellente pensée, que 
M. l'inspecteur d'Académie., est-il be-
soin de le dira ? a accueillie avec joie, 
et que nos instituteurs et institutrices 
réaliseront avec zèle. 

Paris a fait, au grand soldat qui n'est 
plus, do magnifiques funérailles. Depuis 
les obsèques d-3 Victor Huguo, rien de 
pareil ne s'était vu. Paris ne payait pas 
seulement sa propre dette mais celle de 
toute la Franco. 

A Saint-Raphaël, le cadre était néces-
sairement plua modeste, la cérémonie 
plus intime, mais les regrets aussi vifs. 
Pourquoi faut-il, quand le pays a si 
grand besoin de tous les siens, que ce-
lui-ci, homme d'élite s'il en fut, s'en soit 
allé, alors que ses conseils étaient en-
core si précieux, et sans avoir vu la vic-
toire définitive à la préparation de la-
quelle il a si laborieusement contribué. 
Au moins a-t-il pu J'entrevoir comme 
une espérance prochaine et sûre. 

Son dernier geste est d'une grande 
portée. C'est à la Provence, à un des dé-
partements de la 15° région qu'il a tenu 
à confier pour jamais sa dépouille mor-
telle. En préférant aux honneurs du 
Panthéon, qu'on lui eût décernés d'une 
voix unanime, un modeste tombeau sur 
la terre de Provence, il a, lui, le loyal 
et vaillant soldat, dont la vie fut un 
exemple, lui, l'ancien ministre de la 
Guerre, sous, les yeux duquel ont passé 
tous les rapports de tous les chefs, 
porté le coup décisif aux légendes dont 
le XVe corps 
Qui oserait soutenir que ce brave parmi 
les braves aurait confié la garde de ses, 
cendres à des hommes faibles ou timi-
des ? Non. Il a choisi ses compagnons 
de sommeil comme il a de tout temps 
choisi ses compagnons de bataille, parmi 
ceux qu'il a éprouvés intrépides et va-
leureux. C'est le témoignage qu'il nous 
fournit. Saint-Raphaël rappellera désor-
mais Galliéni, comme Saint-Tropez, en 
face, rappelle le bailli de Suffren : ici 
le grand marin, là le grand soldat, té-
moins et garants l'un et l'autre de la 
vaillance provençale qui fait partie in-
tégrante de la bravoure française. 

Louis Martin. 

M. Lîoyd George et l'Irlande. — Les deux côtés de la vie, de 
Londres.— La femme nouvelle. 

Londres, 3 Juin. 
Avec le combat naval dans la, mer du Nord, 

dont les détails commencent à nous être con-
nus, c'est la bataille de Verdun qui conti-
nue toujours à occuper l'attention ; plus son 
intensité augmente, plus elle absorbe l'atten-
tion, reléguant tout le reste au second plan. 

Quant à l'Irlande, dont les affaires sont sui-
gvies avec grand intérêt, la situation, bien 
"qu'étant considérablement meilleure, n'est pas 

encore tout à lait satisfaisante, et la loi mar-
tiale (état de siège) vient d'y être prolongée 
par un nouveau décret ; les nouvelles parti-
culières que Je reçois aussi confirment cet 
état du pays. 

C'est M. Lloyd G'eorge qui a été chargé de 
régler cette épineuse question irlandaise, et 
le fait qu'après son voyage à l'île d'Emeraude 
M. Asquith iui en a passé le fardeau, donne 
lieu à des commentaires. Il est vrai que le 
tact de M. 'Lloyd George, l'indique comme 
l'homme de la situation, qu'il y a quelques 
années c'est lui qui arrêta la plus grande 
grève de cheminots que ce pays ait vue, que 
c'est aussi lui qui aplanit les difficultés avec 
lès Sociétés coopératives à la suite de la loi 
sur l'assurance contre la maladie et le chô-
mage ; que tout dernièrement c'est lui encore 
qui fit cesser les grèves dans les charbonna-

. ges gallois après l'échec de M. Runciman, pré-
sident du Board of Trade, à qui en incombait 
Xe soin ; néanmoins, l'on dit de divers côtés 
que cette nouvelle tâche délicate-confiée-au 
ministre des Munitions sera un point tournant 
dans sa carrière et fait même demander au 
Journal radical The Nation : « Si M. Lloyd 
George réussit est-ce que M. Asquith restera 
à la tète du Cabinet ? » 

Entre-temps, le Parlement vient de s'oc-
troyer trois semaines do congé, non sans avoir 
au préalable, et avec raison, annulé le jour fé-
rié du lundi de la Pentecôte, alla de ne pas in-
terrompre la fabrication des munitions ; nous 
avoir notifié une liste de nouveaux produits 
dont l'importation va être interdite, les allu-
mettes, entre autres, et nous avoir annoncé 
que la vente du pétrole va être réglementée 
afin de la limiter. Décidément les affiches de 
notre bon gouvernement placardées partout, 
disant : « N'employez pas votre auto pour vos 
plaisirs a, n'ont pas eu l'effet voulu, et il faut 

<*\ sévir. 
Quel contraste actuellement entre les deux 

côtés de la vie de Londres ! 
D'un côté, la foule qui s'agite dans les 

rues les théâtres pris d'assaut, autour de Pic-
cadilly, Regent Street, Bond Street, centres de 
la vie mondaine, un va-et-vient ininterrompu 
de piétons et de véhicules, les restaurants 
encombrés, les grill rooms du Carlton, du 
Rite ou du Savoy, regorgeant, malgré les prix 
qui viennent encore d'être augmentés ; puis, 
défiant les exhortations par affiches immenses 
âc. notre gouvernement de ne pas s'habiller 
avec extravagance parce que c'est antipatrioti-
gue, les modes plus en évidence que jamais. 

A* l'Exposition des fleurs qui vient de se 
tenir, les femmes qui n'étaient pas habillées 
suivant les derniers déersts de la rue de la 
Paix, étaient l'exception. Aux réceptions, dans 
les églises, aux mariages, aux ventes de cha-
Tité, les toilettes sont flambant neuves et les 

é Jupes de plus en plus courtes, de plus en plus 
garnies. , 

Parmi ce monde, les nouveaux riches, ceux 
que là guerre a rendus cossus, et il y en a 
tant, sont faciles à reconnaître, car ils achè-
tent sans compter, surtout sans discernement 
et sans goût et c'est surtout à l'heure du thé 
dans les restaurants et hôtels à la mode qu'on 
peut mieux les étudier. 

C'est vraiment divertissant de s'asseoir dans 
■les halls de nos grands hôtels et de surveiller 

, le va-et-vient du five .o'clock. Militaires, poli-
V ticiens, mondaines et demi-mondaines, tous 

se réunissent, à heure fixe, pour prendre la 
tasse de thé traditionnelle et écouter l'excel-
lente musique. A ceux qui jettent un cri dis-
cordant et blâment toute cette gaieté, l'on ré-

>ond : « Mais ne faut-il pas distraire .nos 
îommes en permission du front î » 

Tournons-nous maintenant de l'autre côté, 
vers Londres qui, au milieu des plaisirs, sans 
bruit et sans ostentation, ne pense qu'à la 
guerre. Des légions de femmes travaillant sans 
relâche, maison après maison où ces braves 
cœurs se réunissent en parties pour apporter 
leur effort comme une obole à la grande tâ-
che ; l'on y tricote, l'on y prépare des linges 
à pansement et d'autres objets requis par les 
hôpitaux. 

Dans certains dépôts, des dames, pendant 
d"e longues heures, font des balles de mar-
chandises pour les ambulances, ou bien, cour-
bées sur les livres, tiennent la comptabilité. 
Aux gares et dans les ateliers de munitions, ce 
sont des dames, le plus souvent titrées, qui' 
travaillent, tant la nuit que le jour, dans les 
cantines. Il est admirable cet esprit des fem-
mes d'Angleterre pleines de dévouement avec 
un seul but : aider. 

Une Société, la Voluntary ald division, dont 
la devise est : Willing to do anything (dispo-
sée à faire n'importe quoi)-, impose à ses mem-
bres l'obligation de se soumettre à n'importe 
quelle tâche demandée : laver le parquet, faire 
la cuisine, conduire une auto, etc. Au début, 
l'on fit de bons mots sur son compte, mais 
depuis que ces nobles âmes ont prouvé à quel 
point leurs services sont utiles, l'on ne rit 
plus, surtout depuis que le ministère de la 
GueiTe a officiellement reconnu leur utilité. 

Comme tout ceci change Londres. 
Assis dernièrement dans un restaurant po-

pulaire avec un officier en permission, je lui 
demandai qu'est-ce qui le frappait le plus 
après son absence de plus d'une année. 

— Voilà, me dit-il .en me montrant les lé-
gions de jeunes femmes qui étaient en train 
de déjeuner. Avant la guerre, pour une fem-
me dé prendre un repos au restaurant sans 
être accompagnée par un frère, ptre ou fiancé 
était absolument hors de question ; regardez, 
maintenant, les rôles sont renversés, les hom-
mes étant partis, il semble que les femmes 
aient pris à tâche de conserver leurs habitu-
des pour les leur rendre à leur retour. Re-
gardez, là-bas, ces deux jeunes filles, avez-
vous jamais vu commander un repas avec 
plus d'aplomb ? Voyez, elles examinent le 
menu, froncent le sourcil, consultent le gar-
çon et maintenant c'est la liste des vins 
qu'elles scrutent. 

Le déjeuner fini, ce fut au tour des porte-
cigarettes de sortir des poches et mon ami 
de demander au garçon : « Quelles sont ces 
demoiselles ? » — i Des employées au minis-
tère de la Guerre, des connaisseurs je vous 
assure ; tout doit être cuit à point et surtout 
le bordeaux doit être sans reproche. 

Il y a certes des grincheux qui critiquent 
ce produit de la guerre, la femme nouvelle. 
Ne faut-il pas plutôt l'admirer ? Ne devons-
nous pas remercier ces femmes qui travaillent 
pour nous et plutôt encourager leur indépen-
dance que l'entraver ? 

Au fond, c'est la même femme qu'autre-
fois, seulement elle prend des vacances. Elle 
sait que le jour viendra où les hommes de 
retour, il lui faudra reprendre son rôle pour 
poursuivre la destinée que lui impose la na-
ture, et cette destinée, elle la remplira avec le 
même dévouement qu'elle a montré quand elle 
remplaçait le frère ou le fiancé absent, au 
front. — I. P. 
— ■ 

Pour la Reconstitution de îa Belgique 
Le Havre, 8 Juin. 

Suivant les nouvelles reçues des Etats-
Unis, M. James, le roi dos chemins de fer, 
mort récemment, a légué plusieurs millions 
de dollars au roi Albert, en gage de sym-
pathie pour la restauration de la Belgique. 

677e JOUR DE GUERRE 

Paris, 8 Juin, 
Le gouvernement lait, à 15 heures, le communiqué o\\iciel suivant : 

En Argonne, une mine allemande a explosé ce matin à la 
cote 285 (Haute-Chevauchée), sans nous causer de dégâts. Nous 
avons occupé la lèvre sud de l'entonnoir. 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement intermittent de 
nos deuxièmes lignes. 

Sur la rive droite, lutte d'artillerie intense dans la région Thiau-
mont-Douaumont. 

Après sept jours de combats acharnés contre des troupes d'as-
saut sans cesse renouvelées, la garnison du fort de Vaux, arrivée à 
la limite de ses forces, n'a pu empêcher l'ennemi d'occuper l'ou-
vrage complètement ruiné par un bombardement furieux. Nous 
tenons les abords immédiats du fort ainsi que les tranchées à droite 
et à gauche, devant lesquelles toutes les attaques lancées par l'en-
nemi ont é£é brisées par nos feux. 

Nuit relativement calme sur le reste du front, sauf à l'Hart-
mannswillerkopf, où la lutte d'artillerie se maintient très active. 

PROPOS DE GUERRE 

A l'expédition des Dardanelles — qu'il 
n'appartient qu'à l'Histoire de juger — de-
meurera à jamais lié le nom de nos régi-
ments coloniaux. 

Ils furent superbes nos « marsouins ». On 
leur avait demandé l'impossible ; ils le fi-
rent. Sous les mitrailleuses turques, avec 
deux journées de vivres dans leur sac, ils 
conquirent en dix jours, à la baïonnette et 
pied à pied, 6 kilomètres de terrain. 

Ce fut si beau que les commandants de 
compagnies, ces capitaines à,qui en matière 
de courage on ne fait pas passer des vessies 
pour des lanternes, pleuraient d'orgueil 
après l'action. 

Il a fallu abandonner ce lointain champ de 
bataille. La presqu'île a retrouvé son silence 
aride sous le saphir du ciel turc. Marsouins 
et artilleurs sont rentrés en France, ne lais-
sant là-bas, sur les bords de cet Hellespont 
où flotte encore l'âme de Léonidas, que les 
tombes de leurs frères dont la mort, malgré 
tout, n'aura point été inutile. 

A-t-on oublié les protagonistes de ce drame 
lointain et pauvrement terminé ? Dans leur 
dépôt toulonnais ils sont là ceux de Sedhul-
Balir et- du Haricot. Se souvient-on comme 
il le faut de leur lointaine bravoure, de leur 
sacrifice ? Serions-nous injustes envers çes 
braves gars qui des mois durant nous ont 
fait battre le cœur de fierté et d'espoir t 

Craignons-le I 
Gardons-nous de n'accorder gloire et hon-

neur qu'à ceux-là qui auront travaillé aux 
actions heureuses. Artisans de la même œu-
vre, ceux de Gallipoli ont droit aux mêmes 
récompenses si leur conduite le mérite. 

Leurs chefs se plaisent à répéter qu'ils se 
conduisirent en héros, les marsouins de 
Gallipoli. Pourquoi alors la parcimonie avec 
laquelle ont été données les Croix de 
guerre î Une par compagnie. Est-ce suffi-
sant î 

D'autres plus favorisés, les fantassins du 
Maroc, ont gagné (et ils le méritent 1) mé-
daille coloniale, médaille du Maroc et jus-
qu'au reluisant Nicham. Les marsouins, à 
la poitrine vierge et dont les chairs se sou-
viennent de l'acier turc, ne regardent pas 
sans amertume ces plus heureux camarades 
dont la tunique s'est ornée, avec des risques 
tout de même moindres. 

Ne blâmons pas ce désir de médailles et de 
croix. Tant qu'il en sera ainsi le Français 
aura le désir des heaux gestes, et accomplira 
de grandes choses ; et puisque l'Etat fait 
un stimulant de ces « hochets » il ne peut 
que se féliciter qu'on les désire. 

Dans notre désir d'oublier une entreprise 
sans profits immédiats, n'oublions pas ceux-
là qui y soutinrent la réputation de -nos ar-
mes. Quelques croix pour les marsouins de 
Gallipoli, le général Roques ne peut refuser 
cela à ses braves compatriotes. 

ANDRE NEGIS 

Un Mariage princier 
Le fils dn roi d'Angleterre épouserait la 

fille du roi d'îtalio 
Rome, 8 Juin. 

On parle beaucoup en Italie d'un prochain 
et heureux événement qui resserrerait en-
core plus les liens d'amitié qui unissent l'An-
gleterre et l'Italie. Il s'agirait du mariage de 
la jeune princesse Yolande, filîe aînée du 
roi et de la reine d'Italie, avec le prince de 
Galles. 

Le duc de Cofmaught, qui a été Técemment 
à Rome, aurait été chargé par les souve-
rains anglais de faire la demande officielle. 

L'Angleterre doit fournir 
du Charbon à la France 

UN APPEL AUX MINEURS ANCLA*IS 
Londres, 8 Juin. 

Dans une interview, sir Daniel Stevenson, 
président du Comité commun des propriétai-
res miniers et exportateurs de charbon an-
glais, a déclaré que les explications appor-
tées par M. Weiss, directeur de mines" et 
chef de la délégation française, venue à 
Londres pour régler les envois de charbons 
en France, avaient fait une profonde impres-
sion sur les délégués anglais devant lesquels 
il avait parlé. $ 

En raison de l'invasiofl, M. Weiss a mon-
tré comment depuis la guerre, la consomma-
tion du charbon est tombée en France de 
60 millions à 42 millions de tonnes et la 
production de 40 millions à 19 millions de 
tonnes. Les charbons allemands et belges 
ne pouvant plus parvenir en France, celle-ci 
a dû s'adresser à l'Angleterre pour obtenir 
le charbon qui lui est nécessaire. L'Ansle-

terre fournissait à la France 10 millioiïs de 
tonnes avant la guerre ; elle doit lui en 
fournir actuellement 13 millions de plus. 

M. Weiss a donc demandé aux délégués 
anglais de faire tout leur possible pour faire 
comprendre aux mineurs anglais que la 
France souffre du manque de charbon, aussi 
nécessaire que les munitions pour gagner la 
victoire, et que le peuple français espère que 
les mineurs anglais seront, à la hauteur de 
leurs camarades français en maintenant la 
production à son maximum 

LE 
Croquis de Guerre 

DO FM 
Il passe paisible, dans les rues affai-, 

rées. Il semble" le faux bourdon, le mâle 
de _la_ ruche. Parmi les abeilles, le faux 
bourdon est le soldat combattant. Alors que 
les ouvrières volent affairées de fleur en 

fleur, lui va douce-
ment : Il se repose 
en attendant les 
combats. Tel aussi 
le permissionnaire 
dans nos rues popu-
leuses et vivantes. 

Il est facilement 
) Sr i H% t AV reconnàissâble- Le 

casque ne prouve 
pas grand chose, la 
brisque non plus ; 
les embusqués de la 
zone les portent. La 
capote, elle, ne trom-
pe pas. Portée par 
tous les temps, la-
vée par la pluie, 
usée par la boue, 
décolorée par le so-
leil, elle n'a pas con-
servé sa couleur ori-
ginelle ; une bande 
de drap seulement 
est restée vierge : 
celle que recouvrait 
le cuir de I'équipe-

^ ment. 
Le permissionnaire va, le long des rues, 

nonchalant. Il en a tant vu que rien ne 
l'étonné et sa philosophie s'accommode de 
tout. 

11 contemple la vie de l'arrière comme un 
dieu contemplerait la vie de la terre, et il 
s'ahurit de beaucoup de choses. On vit len-
tement dans la tranchée. 

Indifférent, il admire aux étalages tout 
ce que l'imagination ardente des civils a 
créé d'inutilisable pour lui. Il s'apitoie sur 
le luxe des femmes et sur les bizarreries de 
la mode. 

Il sent qu'il est dans un milieu où on ne 
le comprend plus. Il sort de la vie lente 
faite de gestes utiles et calculés, et il se 
trouve dans une atmosphère de gesticula-
tions sans but. Il ne peut rien dire. Sa voix 
se perdrait dans l'immense bourdonnement... 
Il attend l'heure de la victoire, où tous les 
copains seront là' pour établir la. loi nou-
velle... Pour l'instant, il n'est qu'un pas-
sant.., Il est le faux bourdon, dans la ru-
che. Un jour, bientôt, il montrera qu'il est 
aussi le maie, celui-là seul qui féconde la 
reine. 

LE PASSANT. 
1 ' ... 

Les retraites ouvrières et les mobilisés 
Paris, 8 Juin. 

M. Métin, ministre du Travail, convoqué 
par la Commission d'assurances et de pré-
voyance sociale, a déclaré qu'il avait saisi le 
Comité consultatif de la question des Sociétés 
d'assurances privées, en ce qui concerne l'ap-
plication de la loi des retraites ouvrières et 
des mesures favorables aux mobilisés. 

M. Métin a indiqué que dans le cours du 
premier trimestre de 1916 plus de 123.000 assu-
rés nouveaux ont été inscrits. 

Le nombre des cartes échangées a passé, 
dans la même époque, de 291.000 à 353.000. Le 
produit de la vente des timbres-retraites qui 
était tombé à 4.410.000 francs pendant le troi-
sième trimestre de 1915, s'est relevé à 5.809.000 
francs pour le premier trimestre de 1916. 

ILsY A UN AN 

ercredi 9 Juin 
La totalité du village de Neuville-Saint-

Vaast est en nos mains ; nous réalisons, de 
nouveaux progrès dans le Labyrinthe, ainsi 
que dans la région d'Hébulerne, autour de la 
ferme Touvenl. Nous repoussons une contre-
attaque à l'est de Iracy-le-Mont, à la ferme 
de Quennevières. 

Front oriental : offensive allemande dans 
i la région de Chavli 

Violent Combat sir le Front anglais 
Paris, 8 Juin. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De noire correspondant particulier — 

Paris, 8 Juin. 
Le fort de Vaux, écrasé littéralement sous 

la pluie de mitraille, a dû être définitive-
ment abandonné, après une,résistance qui 
iette un éclat particulier sur les pages les 
plus glorieuses de la guerre. Nous tenons 
les abords de la position. 

Ainsi l'ennemi nous enlève des positions 
au nord de Verdun, mais il doit y mettre un 
prix tel que ses gains sont, en définitive, 
un échec terrible pour lui. 

On s'en rend compte quand on considère 
que le fort de Vaux perdu, nous recommen-
çons la lulte à quelques dizaines ue mètres 
en arrière, et que pour nous faire reculer, 
les Boches devront multiplier encore les as-
sauts meurtriers. Depuis le premier mars, 
ils ont gagné 7 à 800 mètres au nord de Ver-
dun, mais ils ont perdu plus de 100.000 hom-
mes. Que Von calcule à ce taux ce qu'ils de-
vront sacrifier pour conquérir les sept kilo-
mètres qui les séparent de Verdun, étant 
donné surtout que nous possédons en avant 
de la citadelle, une ligne de défenses plus 
formidables que celles que nous avons éva-
cuées depuis trois mois. 

Bien avant que les Boches atteignent leur 
objectif tant convoité, et pour la possession 
duquel ils auront 'fait massacrer des cen-
taines de milliers d'hommes, des événe-
ments surviendront qui changeront le cours 
des choses. 

On a vu par, les dernières dépêches 
qu'ainsi que \e le faisais prévoir, les Russes 
développent leur victoire. Sur le front ita-
lien, les Autrichiens multiplient leurs efforts 
qui restent vains. Dans les Balkans, les 
Bulgares paraissent hésitants et inquiets. 
En Asie Mineure, les Turcs, qui avaient 
pris l'offensive, sont refoulés. 

Nous n'en sommes pas encore au grand 
tournant vers lequel tendent tous nos es-
poirs, mais chaque four et chaque effort 
nous en rapprochent. 

MARIUS RICHARD. 
> 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 8 Juin. 
Le général Haig fait le communiqué offi-

ciel suivant : 
Hier soir et aujourd'hui, il y a eu de vio-

lents bombardements des deux artilleries à 
l'est d'Ypres. Au cours des combats d'hier, 
l'onifemi est parvenu à s'emparer de nos 
tranchées de première ligne établies dans les 
ruines du village ci'Hooge. Les attaques lan-
cées dans les autres secteurs contre notre li-
gne ont échoué. 

Ce matin de bonne heure, une petite atta-
que d'infanterie lancée contre nos tranchées 
à l'ouest de Hooge a été repoussée. 

Pendant la nuit, les troupes australiennes 
ont pénétré dans une tranchée allemande à 
l'est du bois Grenier, infligeant des pertes 
à l'ennemi et ramenant des prisonniers. 

Nos troupes ont également exécuté un pe-
tit raid heureux à l'est de Guinchy. 

L'artillerie et les mortiers des tranchées 
ennemis ont déployé aujourd'hui leur acti-
vité contré nos tranchées dans les environs 
d'Ovillers, Hamel, Soùchez, Loos et Neuve-
Chapelle. 

Notre artillerie a bombardé les batteries 
ennemies vers Liévin et les positions à l'est 
de Souchez et vers Loos. 

On signale une activité de mines de la 
part de l'ennemi au nord-est de Neuviile-
Saint-Vaast et de Givenchy. 

Un violent combat à Ypres 
Amsterdam, 8 Juin. 

Le Telegràf apprend de la frontière belge 
que le combat à Ypres est extrêmement vio-
lent. 

Le feu est continu nuit et jour, de nom-
breux blessés allemands ramenés à l'arrière, 
racontent que les pertes des deux côtés sont 
très importantes. 

Les civils employés aux travaux militaires 
à Ypres sont renvoyés momentanément dans 
leurs foyers. 

Brillant raid d'un bataillon anglais 
Londres, S Juin. 

Du quartier général britannique en France : 
Un raid d'un nouveau genre, et tout à 

fait en dehors du commun, fut exécuté la 
nuit dernière,, et ce, matin, par un bataillon 
du .Border Régiment, dans le voisinage d'Al-
bert. Il suivit de très près deux autres raids 
à peine moins réussis sur le même front, 
mais eut, par lui-môme, des résultats parti-
culiers. Les détails qui couronnèrent l'entre-
prise, détails humains et mécaniques, pour 
des raisons péremptoires doivent être tenus 
secrets. 

Parmi ceux qui demandèrent à être auto-
risés à prendre part à l'opération se trou-
vait un ex-agent de police, qui fit valoir son 
habileté spéciale et professionnelle à guider 
et à conduire des prisonniers allemands à 
travers les 150 mètres de terrain neutralisés 
dans l'obscurité, et soifs la pluie, avec un 
sang-froid aussi tranquille, que si la tran-
chée vers laquelle il les amenait, était la 
tour de la police d'East Street. 

La première connaissance palpable que 
l'on eut du raid en question, ce fut l'ouver-
ture du tir de notre artillerie, depuis les 
mortiers de tranchées jusqu'aux canons de 
gros calibre, sur le front des tranchées alle-
mandes. En trois minutes au plus, l'ennemi 
riposta. 

Après une heure au moins de ce bomba?, 
dément réciproque, nos unités désignées 
pour l'action, sortirent pour moissonner ca 
que notre artillerie avait copieusement ar-
rosé. Elles pénétraient dans une tranchée 
allemande de première ligne, puis dans une 
seconde, et firent diverses pointes plus en 
avant du champ de bataille. 

Nos soldats trouvèrent les Allemands tous 
enfouis sous terre dans leurs abris luxueux. 
Quelques-uns de ces derniers étaient à 13 ou 
14 pieds de profondeur, et les chambres 
étaient plafonnées avec une toiture de 18 
pieds. Un créneau avait son ouverture à 
l'arrière. 

Dans tout le temps du raid, aucun Alle-
mand ne montra d'esprit combatif quoique 
un ou deux aient fait preuve d'une dange-
reuse obstination. Les hommes qui consen-
tirent à quitter leur retraite, comme on la 
leur - demandait, furent faits prisonniers. 
Ceux qui refusèrent furent bombardés à la 
grenade. Une douzaine environ d'hommes 
pTudents montèrent sur le parapet et se sou-
mirent de bonne grâce à la conduite du gar-
dien de la paix, qui les amena sains et 
saufs jusqu'au « poste ». Trois étaient légè-
rement blessés, les autres tentèrent de s'é-
chapper, mais ils furent poursuivis et repria 
par une autre patrouille. 

Combien d'Allemands furent tués 1 On ne 
saurait le dire, mais le nombre en est grand.. 
Un des souterrains était assez vaste pour 
contenir une foule d'hommes et il était 
bondé. Les prisonniers, quoique épouvantés 
par le bombardement, sont d'un type vigou-
reux. 

C'est au Border Régiment que revient 
l'honneur de ce dernier raid, le meilleur jus* 
qu'ici. 

Le président de la République 
félicite le tsar 

Paris, 8 Juin. 
Le président de la République a adressé S 

l'empereur de Russie le télégramme suivant : 
Sa Majesté Nicolas II, empereur de Russie, 

grand quartier général russe. 
La belle victoire remportée par la Russie 

apporte dans l'ensemble des opérations con-
certées entre les étals-majors alliés, une puis-
santé contribution au succès commun. 

Pendant que devant Verdun des troupes 
françaises résistent avec un courage indomp-
table aux assauts répétés des Allemands, les 
vaillants soldats de Votre Majesté infligent 
à nos ennemis un sanglant échec. 

La France a tressailli de joie a cette heu< 
reuse nouvelle et je prie Votre Majesté de re-
cevoir pour elle et son armée mes plus vives 
félicitations. 

Signé : Raymond POINCARÉ. 

Les Autrichiens ont reculé 
de 25 kilomètres 

Paris, 8 Juin. 
Un de nos confrères écrit à propos de VU 

victoire russe : 
« Nous trouvons l'aveu d'un recul extra-

ordinairement sensible dans les bulletins 
autrichiens eux-mêmes. L'ennemi reconnaît 
que ses contingents de Volhynie, attaqués par 
des forces considérables sur le cours supé-
rieur de la Putilowka, ont été ramenés en 
arrière dans le secteur de Loutsk. 

« Comme rien n'indique que la ville âé 
Loutsk elle-même ait été conservée, le re-
pliement qui s'est ainsi produit de l'Est 
à l'Ouest, est mesuré par la distance qui sé-
pare Olyka du cours du Styr sur lequel sa 
trouve Loutsk, c'est-à-dire plus de 25 kilomè-
tres. • 

Une nouvelle invasion de l'Ai-tricho 
par les troupes russes 

Londres, 8 Juin» 
Les Daily News, dans leur leader écrt> 

vent : 
| « Il est impossible de cacher plus long-
temps le fait que le front autrichien a été 
enfoncé par les Russes, causant à l'ennemi 
des pertes terribles et que s'ouvre la pers-
pective d'une nouvelle invasion de l'Autri-
che par les troupes russes. L'effet immédiat 
de la victoire russe sera d'arrêter complè-
tement l'invasion de l'Italie. 

Notre correspondant de Pélrograde nous 
écrit que les Autrichiens n'ont pas perdu 
moins de 100.000 hommes en deux journées 
de^ combat et que l'on estime que l'honneur; 
doit être attribué aux troupes russes de 
frapper le- premier coup sur le front du Sud*, 
Ouest. » 

Les Russes sont maîtres 
de la situation 

Paris, 8 Juin. 
On mande de Pétrograde que le dévelop-

pement de la bataille de Galicie, qui n'est 
pas encore dévoilé au public, permet à ceux 
qui sont au courant des, opérations, d'affir-
mer que les Russes se trouvent maîtres de 
la situation. 

La démoralisation de l'ennemi augmente 
chaque jour, à ce point, que les seules ten-
tatives faites par lui pour répondre à l'offen-
sive russe consistent en vaines attaques con-
tre les positions du centre et du Nord du 
front. 

L'artillerie russe a causé à l'ennemi 
des pertes terribles 

Pétrograde, 8 Juin. 
Les critiques militaires, se basant sur dep 

renseignements de source sérieuse, consta-
tent unanimement que les effets de l'artille-
rie russe dans les combats de Galicie ont sur» 
passé toute attente. 

Dans tous les secteurs attaqués, les batte-
ries russes criblaient les tranchées ennemies 
avec une telle intensité, que des dizaines de 
projectiles pleuvaient sur chaque mètre carrà 
du terrain adverse, ou par endroits, les bar-
rières de fils de fer formaient jusqu'à vingt-
quatre rangs. 

Dans certains secteurs, l'artillerie russe, pan 
de puissants tirs de barrage, désunissant coarx 



plètement les unités autrichiennes et les im-
mobilisant, les forçait à se rendre. 

Tout le réseau de communications télépho-
niques et télégraphiques de l'ennemi a été 
bouleversé par le feu russe, isolant ainsi les 
troupes ennemies en retraite. . 

Les milieux stratégiques compétents estiment 
que la ville de Lvoff court un grand danse* 
stratégique. 

Les résultats du premier choc 
Pétrograde, 8 Juin. 

L'irruption soudaine des Russes dans les 
lignes si puissamment fortifiées de l'ennemi, 
et les très grosses pertes subies par les Au-
trichiens dans le premier choc de l'offensive 
russe, neutralisent largement l'efficacité des 
réseaux de routes et de chemins de fer cons-
truits par l'ennemi dans le courant de l'hi-
ver. 

La résistance des Autrichiens pourra s'ac-
croître lorsque les Russes atteindront la troi-
sième ligne do tranchées construites en, ci-
ment armée, et défendues par de multiples 
enchevêtrements de fils barbelés, mais l'ef-
fet moral produit par la première déroute des 
Autrichiens est considérable, et paraît ici de 
nature à réserver de grandes surprises. 

SOB LE FBOOT ITALIEN 

L'offensive autrichienne était préparée 
depuis longtemps. — Elle est brisé© 

par la vigueur de la résistance 
italienne 

Home, 8 Juin. 
L'Agence Stèfani publie la note suivante ; 
Dans un précédent communiqué, on a dit 

Comment l'Autriche, depuis novembre 1915, 
en vue de l'offensive préméditée" dans le 
Trentin, avait accru ses forces sur notre 
front jusqu'à atteindre le nombre de 20 divi-
sions d'infanterie, dont 18 entre l'Adige et la 
Brenta. 

Afin de pouvoir apprécier . exactement la 
valeur de la, résistance opposée par nous à 
l'offensive autrichienne en cours et le peu 
d'importance relative des résultats atteints 
par celle-ci en 24 jours d'action violente et 
ininterrompue, il faut avoir quelques rensei-
gnements même sommaires au sujet de l'en-
semble de l'effort accompli jusqu'à présent 
par l'ennemi et le soin scrupuleux avec le-
quel il a préparé ce qui devait être le coup 
décisif et mortel pour notre puissance mili-
taire. 

Dix-huit divisions d'infanterie rassemblées 
dans le Trentin ont été composées des trou-
pes les mieux choisies et surtout les plus 
aptes à la guerre de montagne en les pre-
nant non seulement sur tout le reste du front 
italien, mais aussi sur ceux de Galicie et des 
Balkans ; c'étaient des troupes expérimentées 
et entraînées revenant d'une offensive victo-
rieuse en Serbie et au Monténégro. On forma 
avec elles sept corps d'armée partagés en 
trois armées dont deux en première ligne et 
une en réserve. 

On en donna le commandement aux géné-
raux les plus estimés de l'armée impériale ; 
les divisions austro-hongroises sont norma-
lement constituées à quatre régiments d'in-
fanterie, à quatre bataillons chacun, à l'ex-
ception de celles formées par les "brigades de 
montagne, où le nombre de bataillons varie 
de dix à quatorze. Les bataillons des unités 
destinées à l'offensive dans le Trentin furent, 
complétés à l'effectif organique de mille 
hommes et soigneusement encadrés. 

Le nombre de mitrailleuses, qui est norma-
lement de huit pour chaque bataillon, lut 
augmenté jusqu'à vingt-quatre, et pour quel-
ques bataillons de chasseurs impériaux jus-
qu'à trente-deux. Quelques régiment d'infan-
terie furent pourvus de pièces spéciales d'ar-
tillerie de petit calibre (12 millimètres) trans-, 
portés par des chiens qui se révélèrent très 
aptes à suivre les troupes jusque dans les po-
sitions les plus avancées. 

Au début de la guerre, en principe, chaque 
division d'infanterie disposait d'un régiment 
d'artillerie de 75 à six batteries comprenant 
six pièces chacune et d'un groupe d'obu-
siers de 104 de deux batteries également à 
six pièces. Le corps d'armée disposait d'un 
groupe d'obusiers' "de quinze centimètres de 
deux batteries chacun à quatre pièces. 

Au cours de l'hiver dernier, ces dotations 
furent fortement accrues ; aujourd'hui les 
divisions autrichiennes dans le Trentin, ou-
tre le régiment de canons de 75, en ont un 
d'obusiers de campagne à six batteries .de 
six pièces chacun ; les corps d'armée ont un 
régiment de canons de huit centimètres de 
six pièces et un régiment d'obusiers de 
quinze centimètres à six batteries de quatre 
pièces. 

Au total, chaque corps d'armée disposait de 
204 pièces, s'il comprenait deux divisions, de 
276 s'il en comprenait trois. Presque la-moitié 
de ces canons sont de moyen calibre. Il pa-
raît, en outre, que dans le Trentin, on a trans-
porté dans les parcs de l'artillerie de gros 
calibre comprenant au total vingt batteries de 
305, deux pièces chacune, quatre pièces de 
380 et quatre de 420. 

Se rendant compte des graves difficultés 
de pourvoir, pendant les opérations, avec une 
seule ligne à, deux voies aux ravitaillement 
et évacuation d'une masse de 350 à 400.000 
hommes, pourvus d'une nombreuse et grosse 
artillerie, le commandant autrichien, pendant 
la longue période de rassemblement dans le 
Trentin, se préoccupa de constituer de nom-
breux et abondants dépôts de ravitaillement 
en hommes et en matériel afin de réduire au 
minimum les transports de "ravitaillement 
pendant la période d'opérations que l'on es-
pérait très brève. 

On sait que l'armée autrichienne, afin de 
reconstituer ses unités à la suite des pertes 
éprouvées par elle dans les combats, créa des 
bataillons spéciaux de marche qui sont formés 
chaque mois auprès des dépôts d'infanterie 
et qui portent chacun à son régiment les com-
pléments en troupes et en officiers dont on a 
besoin. Pour les opérations dans le Trentin 
chaque régiment a amené avec lui, au mo-
ment même du rassemblement, d'autres batail-
lons de, marche permettant de se ravitailler 
en hommes sur place promptement. 

Cela explique comment, avec dix-huit divi-
sions, on ait pu atteindre une force totale 
que des renseignements dignes de foi éva-
luent à 4C0.0ÛO et explique également com-
ment, malgré les pertes énormes essuyées, 
certaines divisions peuvent encore se mainte-
nir le long du front après de nombreux JOUTS 
de combats continus. 

Avec une largeur de vues non moins grande, 
outre la dotation de mille coups par pièce, 
on constitua des dépôts de matériel répartis 
entre les différents organes chargés du ravi-
taillement et des munitions, d'immmenses ré-
serves furent constituées dans les localités les 
mieux appropriées. La tactique que se propo-
sait d'appliquer le commandement autrichien 
consistait à frapper une série ininterrompue 
de coups avec une violence croissante ou tout 
au moins constate, de façon à faire effondrer 
nos lignes, à en ébranler et renverser les dé-
fenseurs, désagrégeant rapidement, grâce à de 
grands efforts matériels et moraux, toute 
force de cohésion dans nos unités. 

On tint naturellement compte dans une lar-
ge proportion do la prétendue nervosité et de 
l'impressionnabilité de nos masses soit dans 
l'armée soit dans le pays pour vaincre dans 
un court délai notre résistance dans la zone 
montagneuse et pour déboucher ensuite rapi-
dement en plaine. Il s'ensuivit l'action con-
centrée et extrêmement violente développée 
par l'artillerie dans la journée du 14 mai, sui-
vie le lendemain d'attaques dépaisses masses 
d'infanterie effectuées sans soucis de pertes. 
Malgré un formidable coup de bélier au début 
sur lequel on comptait beaucoup, les résul-
tats obtenus depuis vingt-quatre jours d'une 
offensive violente sont presque nuls aux ailes 
et au centre. 

Les Antrichiens retirent 
des troupes du Treatiu 

Genève, 8 Juin. 
On mande de Cracovie à la Tribune de Ge-

nève qu'on attend d'une minute à l'autre 
l'arrivée du 29° régiment d'infanterie de ré-
serve austro-hongrois, qui a quitté avant-hier 
le front austro-italien. L'archiduc héritier est 
arrivé hier soir ; il a présidé un Conseil de 
guerre, son départ du front italien est expli-
qué par le fait que son armée reprendra les 
Blêmes positions qu'elle occupait précédera-1, 

ment au sud-ouest du Pripet à la Volhy-
nie. 

Depuis le 5 on a enregistré le passage de 
14 trains militaires se dirigeant du front du 
Trentin vers la Galicie. D'après les indices 
les plus caractéristiques, on peut constater 
que tout le VII» corps austro-hongrois rejoin-
dra le front austro-russe. 

On mande de Borgo que le mouvement de 
repli des troupes autrichiennes s'effectue dans 
un ordre parfait, mais avec une rapidité sans 
précédent. De Chièse, on voit de longues co-
lonnes se portant vers Borgo, où elles sont 
immédiatement embarquées. 

On signale un changement important dans 
le haut commandement de l'armée austro-
hongroise du Trentin, le général Borovics 
assurera le commandement de cette armée. 

La lutte arriva à mi point culminant 
Londres, 8 Juin. 

Commentant le discours de M. Balfour 
qui a prouvé d'une façon incontestable que 
la bataille du Jutland a été une victoire pour 
la marine britannique, le Times écrit qu'il 
ne faut pas que cette bataille ni la mort 
tragique de lord Kitchener détournent trop 
longtemps les Anglais du caractère de plus 
en plus important de- la guerre sur terre. 

Les événements qui se déroulent actuelle-
ment pourront déterminer d'une façon très 
sérieuse le cours futur des opérations. On 
ne saurait trop insister sur la gravité de 
l'enjeu pour lequel on se bat à Verdun afin 
d'obtenir un résultat définitif. La brillante 
défense du fort de Vaux figurera comme un 
des plus glorieux épisodes de cette guerre. 
Toutefois, nous ferons bien de suivre avec 
un grand intérêt la lutte qui se livre à Ver-
dun et qui arrive maintenant à son point 
culminant. 

Toulouse, 8 Juin. 
Le lieutenant-colonel de Fleurac, comman-

dant le dépôt du 96e, à Béziers, a fait paraître 
à la décision du 7 juin, l'ordre du jour sui-
vant : 

« Le lieutenant-colonel est fier de porter à 
la connaissance du dépôt l'héroïque conduite 
du commandant Raynal, du 9S°, qui, investi 
du commandement du fort de Vaux, résiste 
depuis de longs jours au furieux bombarde-
ment et aux assauts acharnés des Allemands. 

« Le commandant Raynal vient d'être nom-
mé commandeur de la Légion d'honneur. Il 
honore son régiment et son dépôt qui applau-
dissent à ses hauts faits ». 

rmee 
et Bgg spératîBiîg militaires 

Paris, 8 Juin. 
La Sous-Commission des faits de guerre de 

la Commission de l'Armée au Sénat s'est réu-
nie, sous la présidence de M. Paul Doumer. 
Elle a chargé son rapporteur, M. Henry Bé-
renger, de lui présenter, pour la semaine pro-
chaine, une note générale sur les opérations 
militaires dans le secteur de Verdun depuis 
le 21 ; février et 6ur l'état des préparatifs de 
défense de la place forte avant "l'attaque alle-
mande à cette date. 

ïïn télégramme de I. Poincaré 
au roi d'Angleterre 

Paris, 8 Juin. 
Le télégramme suivant a été envoyé au roi 

d'Angleterre paT le président do la Républi-
que : 

Sa Majesté le roi d'Angleterre, Londres. 
Maintenant que sont réunis tous les rensei-

gnements authentiques sur la grande bataille 
qu'une partie de la flotte britojinique a livrée 
à la flotte allemande, la grandeur des résul-
tats obtenus- par les braves marins de Votre 
Majesté apparaît en un jour éclatant. Le loyal 
souci de la vérité dont a fait preuve l'Ami-
ra.uté anglaise rend aujourd'hui plus éviden-
tes encore les'heureuses conséquences du suc-
cès remporté. 

Je prie Votre Majesté de recevoir en même 
temps que mes sympathies pour les familles 
en deuil, l'expression de ma profonde admira-
tion pour les victorieux combattants. 

Signé : Raymond POINCARÉ. 

Le gouvernement russe 
rend nommage à la marine anglaise 

Londres, 8 Juin. 
Le bureau de la presse communique le 

texte du télégramme adressé par M. Sasonoff 
à sir Ed. Grey : 

Je prie Votre Excellence d'agréer et de 
transmettre au gouvernement de Sa Majesté 
britannique l'expression de la vive admira-
tion du gouvernement impérial russe pour 
la vaillance déployée par la flotte anglaise 
durant le récent combat dans la mer du 
Nord. 

Tout en déplorant sincèrement les perles 
subies à cette occasion par la glorieuse ma-
rine britannique, le gouvernement impérial 
tient à féliciter le gouvernement royal de 
la victoire qui a été remportée qui a démon-
tré une fois de plus la supériorité navale de 
l'Angleterre, l'escadre allemande ayant été 
obligée de fuir sans même affronter le com-' 
bat contre les forces principales de la flotte 
anglaise. 

Sir Ed. Grey a répondu à M. Sasonoff au 
nom du gouvernement de Sa Majesté : 

Je remercie Votre Excellence du message 
de félicitations du gouvernement impérial 
à l'occasion de la victoire remportée par nos 
courageux marins. Nous regrettons égale-
ment les pertes de vies humaines causées 
par le combat ; mais nous savons que la 
flotte ennemie a considérablement souffert 
bien que ses pertes soient délibérément ca-
chées en Allemagne, et nous savons aussi 
qu'ayant subi de graves dommages, elle a été 
obligée de chercher son salut dans ses ports, 
laissant nos forces navales en possession du 
champ de bataille. 

Nous sentons également que les vies an-
glaises qui ont été perdues ne l'ont pas été 
en vain et nous nous réjouissons à l'idée que 
l'action de la flotte britannique contribue au 
succès de la cause commune des Alliés. 

On recueille des Anglais 
survivants du combat 

Amsterdam, 8 Juin. 
Des tqrpilleurs et peiits croiseurs alle-

mands ont recueilli, lors du combat dans le 
Skager-Rack, 177 Anglais, dont un certain 
nombre étaient blessés. 

Le dreadnought allemand 
« Kaiserin » fut coulé 

Londres, 8 Juin. 
Suivant l'envoyé spécial du Daily Express 

en Ecosse, le dreadnought ICaiserin, de 24.310 
tonnes, portant 1.073 hommes d'équipage, qui 
avait été achevé en mai 1913, a été détruit 
dans le combat du Jutland. 1 

Les Allemands' avouent la perte 
du « Lutzow» et du « Rostock » 

Londres, 8 Juin. 
D'après une dépêche d'Amsterdam, les Alle-

mands déclarent que pour des raisons militai-
res la perte des croiseurs Lutzow et Hostock 
n'a pas été annoncée. Les deux navires ont été 
coulés alors qu'ils faisaient route pour le port 
où jls allaient être réparés. 

LU GUERRE EN ORIENT 

La canonnade continue sur le Vardar 
Salonique, 8 Juin. 

Les nouvelles du front sont insignifiantes : 
La canonnade continue sur les deux rives 

du Vardar dans la" direction de Kilindir. 
Vers Poroj furent échangés quelques coups 

de canons. 

Les Bulgares repoussés en Macédoine 
Salonique, S Juin. 

Canonnade habituelle sur le front de Ma-
eédoine.Du côté de Yupa, Mes engagements 
eurent lieu avec des reconnaissances enne-
mies. Après une fusillade assez nourrie, les 
Bulgares se replièrent. 

L'aviation fut particulièrement tictive. 
Nos avions ont bombardé Istip et Rado-
witza. . . 

Les mesures prises par l'Angleterre 
Londres, 8 Juin.' 

Le Foreign Office communique la note sui-
vante : 

L'attitude du gouvernement grec, en rap-
port avec la situation résultant de la remise 
d'un territoire grec aux troufits bulgares, 
oblige les Alliés à prendre certaines mesures 
de précaution. 

Le gouvernement anglais prend certaines 
précautions concernant l'exportation du char-
bon et le commerce maritime grec dans les 
ports anglais, en vue d'empêcher les mar-
chandises de parvenir à l'ennemi. 

La question des mesures restrictives affec-
tant les ports grecs est l'objet de la considé-
ration des Alliés. 

Londres, 8 Juin. 
Le roi et la reine assisteront au service 

religieux qui sera célébré mardi, à la cathé-
drale de Saint-Paul, en mémoire de lord Kit-
chener. 

Les condoléances tiss erands chefs 
iiîlaires de l'Entente 

Un télégramme du général Joffre 
Londres, 8 Juin. 

Le général Joffre a adressé au général Ro-
bertson, chef de l'état-major impérial, le télé-
gramme suivant : 

L'armée française a été profondément 
émue par la fin tragique dé celui qui avait 
combattu dans ses rangs en 1S70. Je vous, en-
voie l'expression. de l'émotion douloureuse 
que nous avons ressentie en apprenant la 
mort de lord Kitchener. 

Nous n'oublierons jamais celui qui a su 
créer et organiser avec, «ne passion patrioti-
que la noble et vaiUanlè xtrmêe britannique 
qui combat à nos côtés. 

Le général Robertson a répondu par la dé-
pêche suivante : 

A Son Excellence le général Joffre, 
Je vous prie de croire que vos paroles tou-

cheront profondément toute l'armée anglaise 
qui subît par la mort de lord ICitchener une 
perte irréparable. Au nom de cette armée je 
vous remercie et vous prie de remercier très 
chaudement l'armée française. 

Je vous assure que l'œuvre entreprise par 
noire glorieux chef ne sera considérée par 
nous comme achevée que le jour où nos ar-
mées alliées auront assuré la victoire et la 
paix. 

L'hommage du général Grazîanl 
Londres, 8 Juin. 

Le général Graziani a télégraphié au géné-
ral Robertson, chef d'état-major de l'Empire, 
les paroles suivantes : 

Veuillez agréer l'expression de mon pro-
fond regret pour la perte cruelle qu'a subie 
l'armée anglaise. 

Le général Robertson a répondu : 
iVows apprécions hautement votre très sym-

pathique message de condoléances pour notre 
grande perte. 

Réponse au général Cadorna 
Paris, 8 Juin. 

Répondant à un télégramme do condoléan-
ces du général Cadorna, sir William Robert-
son dit : 

Lord Kitchener, comme vous le savez, pre-
nait le plus vif intérêt aux exploits de la 
vaillante armée italienne. Il rappelait souvent 
avec plaisir la visite qu'il fit sur le front 
italien et la joie qu'il avait eifè .à rencontrer 
à Londres Votre Excellence. Sa sereine con-
fiance dans le succès final de la grande cause 
dans laquelle tous les Alliés sont engagés, 
était et continuera à être une source d'énergie 
pour nous tous. 

Les condoléances de la Belgique 
Le Havre, 8 Juin. 

A l'occasion de la mort de lord Kitchener, 
M. de Broqueville, ministre de la Guerre et 
chef du cabinet belge, a adressé au premier 
ministre britannique un télégramme déplo-
rant la perte subie par l'Angleterre et affir-
mant que l'œuvre accomplie par lord Kitche-
ner restera toujours présente à la mémoire 
de tous les Belges. 

La succession de lord Kitcnener 
et le maréchal French 

Londres, 8 Juin. 
Dans plusieurs milieux bien Informés on 

croit que le choix du gouvernement se por-
tera sur le vicomte French, et il y a même 
lieu de croire que des offres lui ont déjà été 
faites en vue de l'acceptation du portefeuille 
de la Guerre. 

Londres, 8 Juin. 
Discutant la succession de lord Kitchener, 

le Times dit : 
« Il ne faut pas oublier que le travail est 

devenu presque entièrement administratif, la 
direction stratégique de la guerre est passée 
depuis longtemps, par suite de la division du 
travail, entre les mains du chef d'état-major 
sir William Robertson ; il restait cependant 
un travail de contrôle et du ravitaillement de 
nos énormes armées tant en hommes qu'en 
équipements et nourriture ; enfin, la respon-
sabilité de la bonne administration devant le 
Parlement ; il n'y a pas de raison pour que 
le successeur de lord Kitchener soit un soldat ; 
il y en aurait même de meilleures pour que 
ce soit un civil. » 

Cette opinion est partagée par la plupart 
des journaux. . , 

La perte du « Hampshire » est due 
à l'espionnage allemand 

Londres, 8 Juin. 
Le public est de plus en plus convaincu 

que la perte du Hampshire peut être attri-
buée au fait que la nouvelle du voyage de 
lord Kitchener en Russie avait transpiré au 
dehors. 

D'autre part, des télégrammes des princi-
paux commerçants de Liverpool et Southport 
continuent à demander : « Internons tous ces 
étrangers ennemis naturalisés ou non ? In-
ternons-les tous, de haut en bas ». 

Lord Headley a déclaré hier ce qui suit ; 
t Nous sommes entourés d'étrangers enne-
mis, nous les tolérons partout. J'ai par devers 
moi beaucoup de lettifes de personnes qui se 
plaignent amèrement que tandis que leurs 
mari, frère et fiancé versent leur sang dans 
les tranchées ou sur les mers, nous dorlo-
tions ces étrangers chez nous et leur permet-
tions de faire ce qu'ils veulent. C'est un scan-
dale ». 

Le 21 février dernier, M. Samuel, direc-
teur général des postes, a fait savoir que 
le nombre d'étrangers ennemis internés en 
Angleterre s'élevait à 12.446 hommes et 10.500 
femmes, non compris les femmes nées en 
Angleterre : quelques jours après, il annon-
çait que 6.75G Allemands et Autrichiens, d'âge 
militaire, avaient été exemptés d'internement. 

Les Conseils de Guerre aux Armées 
Le pourvoi contre la condamnation 

,à mort est rétabli 
Paris, 8 Juin. 

L'Officiel publiera demain un décret réta-
blissant le recours en revision contre les con-
damnations à mort prononcées par les Con-
seils de guerre aux armées. 

Les succès des troupes belges 
en Afrique 

Le Havre, 8 Juin. 
D'après les nouvelles parvenues de l'Afrique 

au gouvernement belge, l'avance des troupes 
du général Tombeur continue. Les popula-
tions' acclament les troupes belges avec en-
thousiasme. 

Le roi Nnsinga a fait sa soumission et il 
a promis son concours effectif aux soldats 
et au chef qui ont eu la joie de voir flotter 
en maints endroits le drapeau tricolore. 

Jonrnanz 
Paris, 8 Juin. 

L'Homme Enchaîné. — Changement de 
front. — De M. G. Clemenceau : 

Que parlait-on do discuter en séance secrSto ? 
Il voulait, lui, chef du gouvernement, le grand 
jour des discussions publiques, car le pays devait 
tout savoir. 

Dans ces réunions de couloirs, que jo le vols pra-
tiquer au Luxembourg, comme à la Chambre parce 
qu'on y peut mettre à toute sauce tous débris 
d'arguments, pour un broue't d'occasion, on enten-
dit M. Briand se déchaîner contre les séances se-
crètes avec une abondance do moyens oratoires. 

Sur quoi tous se3 bons amis do, la presse prenant 
des éclats de voix pour une raison décisive, tan-
dis qu'il ne s'agissait que d'essais de préparation 
vocale, sur l'ingénuité parlementaire nous firent 
en conscience de beaux articles pour établir que 
le Comité secret ne pouvait Etre et ne serait Ja-
mais qu'un da ces monstres catastrophiques dont 
la vue effara les superbes coursiers do l'intrépide 
Hlppolyto. 

Voilà donc nos bons journalistes à l'œuvre. Vous 
vous en souvenez, Capus 1 Mille traits décochés 
de toutes parts hérissèrent bientôt les écailles jau-
nissantes de l'affreuse bâte qui s'en porta mieux 
que jamais. 

Car bientôt, il fut établi que les incantations 
briandesques demeuraient sans effet et que le ve-
nin du Comité secret faisait d'affreux ravages dans 
tout le Parlement. 

On s'étonnait en effet qu'un homme si pressé de 
tout dire au pays se donnât tant de mal pour 
bâillonner la presse du soir au matin. Lo beau 
parleur de couloirs rencontra des réponses et pru-
demment sa mit en devoir d'évoluer ou de changer 
de front pour dire les choses tout crûm«nt. 

Le principal ennui c'est que les journalistes amis 
étaient lancés. On leur laissa le soin do se tirer 
d'affaire et il fut bientôt décidé qu'on ferait un 
grand saut de carpe pour accepter lo Comité se-
cret. 

Prêt aux accommodements, M. Briand offrait de 
s'entendre avec le monstre. Dans son sac, 11 avait 
plus d'un tour. Le Comité secret, soit. Mais un 
bon petit Comité apprivoisé. On l'attacherait avec 
les cordes d'un règlement, particulier. Il suffirait 
de lui lier convenablement les pattes sans omettre 
tête ni queue pour faire du Comité secret un mons-
tre doucement raisonnable, avec qui l'on put en 
toute paix converser. 

Point d'allure de conspiration, prononça M, P.e-
naudel. Comment conspirerait-or., quand on est 
préalablement ligoté 7 

Ce furent les beaux jours de M. Marin et de M. 
Breton, tabricateurs de règlement à l'usage des 
députés qui, sous prétexte d'user de la parole, cour-
raient le risque d'en abuser. 

Tout aurait été bien si ces députés que Dieu 
damno avaient seulement consenti à se laisser po-
ser le lacet. 

Les choses en vinrent au point que le Luxembourg 
s'émut et la Gauche Démocratique du Sénat, après 
avoir entendu M. Bourgeois dire qu'il accepterait 
volontiers le Comité secret avec des restrictions 
de la liberté de parole, émit un vote formel à 
l'unanimité, moins deux voix, contre des restric-
tions qui étaient une atteinte formelle aux droits 
élémentaires du Parlement. 

La simple audition de M. Combes, de M. Bour-
geois et de M. Doumergue avait produit cet heu-
reux résultat. C'était la bonne débâcle. Une lois 
de plus M. Briand dut se replier. Le voilà donc 
amené à la tribune par M. Albert Favre, dont 
l'art parlementaire est tout de précision et de 
simplicité pour faire connaître à la Chambre quel 
jour il sera en état de répondre a cette triple ques-
tion de l'interpellateur : 

l" Quelles raisons ont motivé la défense insuffi-
sante de la région de Verdun au dix-neuvième 
mois de la guerre ? 

2" Quelles sont les responsabilités engagées Y 
3* Quelles sont les sanctions prises ï 
Alors suprême changement de front. Le Comité 

secret tout à coup devient excellent. M. Briand qui 
réclamait des restrictions réglementaires n'en dit 
plus un seul mot, sans se préoccuper des dangers 
de la fameuse conspiration redoutée de M. Renau-
del. 

Tout â l'heure, il demandait qu'on ne fixât point 
une date î une date pour l'interpellation. Il en 
réclame une maintenant de toute son énergie. Une 
dizaine de jours pour que le ministère de la Guerre 
puisse se procurer ces étranges pièces qui lui font 
défaut. Voilà tout ce qu'il demande. 

Et quant à la limitation de la discussion point 
d'affaire. Il éprouve un irrésistible besoin à cette 
heure do parler de tout, éperdument. Il faudra, 
dit-il, que la discussion ait une ampleur suffisante 
pour que lo gouvernement puisse s'expliquer sur 
toutes les conditions de sa politique dans la 
guerre : questions extérieures, organisation du 
commandement et du contrôle gouvernemental, etc. 

Hélas ! que n'a-t-il cédé plus tôt a cet irrésistible 
besoin de parler qu'il sera bon de contenir dans 
une juste mesure, si l'on ne se propose pas de 
noyer l'affaire décisive de Verdun, objet de l'inter-
pellation. 

M. Albert Favre, qui est têtu, sera là pour y 
veiller. 

P. S. — Amusante Ironie : à l'heure même où 
M. Briand acceptait d'enthousiasme le Comité se-
cret, une solennelle délégation des groupes qui 
n'avait pas pu prévoir le changement de front 
do M. le président du Conseil, se prononçait contre 
la mesure devenue soudain chère au gouvernement. 

Voilà des délégués en triste posture. Ne perdons 
pas trop de temps à les plaindre. 

J@ par p 
des Soldats Ibeljss 

Le Havre, 8 Juin. 
A' la suite d'un rapport de M. Carton de 

Wiart, ministre de la Justice, le roi Albert 
vient de prendre un arrêté-loi autorisant les 
Belges à se marier par procuration. Cette pro-
curation est exempte de droits de timbre et 
d'enregistrement. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
« CYRANO DE BERGERAC » AU GYMNASE.— De 

main, on soirée, et dimanche et lundi, matinée et 
solTéo l'excellente troupe du théâtre do la Porte-
Saint-Martin jouera Cyrano de Bergerac. 

DERNIERES DE L'OPERETTE AUX VARIETES-
CASINO. — Les Variétés-Casino donnent ce soir, 
à 8 h. 30, la dernière do l'exquise opérette d'Ed-
mond Audran Gillette de A'arbonne, avec Mme 
Neutllet-Caussade ; MM. Figarella et Dubressy ; 
les populaires comiques Saint-Léon et Eerny ; Mlle 
Eyroin ,etc. Demain soir, premières reprises des 
A'bccs de Jeannette et de La périchoie. 

« QUE NOVO » AU CASINO DE LA PLAGE. — 
Aujourd'hui, matinée à 2 h. 45 et soirée à li h. 30. 
la grande revue locale Qué Novo ? à la Plage, et 
dont-les dernières nous sont annoncées, malgré lo 
BUOCÛ9 qui no se dément pas un seul Instant. Re-
tour en ville assuré par un excellent service de 
tramways. 

PALAIS-DÉ-CRISTAL. — Aujourd'hui, changement 
complet de programe avec les débuts de Màrville, 
des Hoimels, de Boissier, de Toinon Rezô ft conti-
nuation des représentations dos Cloèrccs, des slsters 
denXuca's de Yette Anceny, des Jacksoff, etc., etc. 

Sïîr l'écran première vision à Marseille de : 
Suzanne professeur flirt, interprété par la cé-
lèbre artiste Suzanne Grandais; Do r6 mi Boum 1 
et Fatty aviateur. 

Matinée et soirée tous les Jours. Fauteuils 1 fr.; 
pourtours 0 fr. 50. Location à l'avance pour les 
places réservées et les loges. 

AJt/CAZAR-CINEMA. — Dernières représentations 
du topulaire chanteur Berval. de l'Olympia de 
Parti, dans do nouvelles chansons ; 3- et dernier 
épisode de la Folle meniure de Chariot et Lolotte ; 

Grandeur et décadence : le mystère de la rue des 
filleuls ; A la courte paille, etc. 

HIPPODROME-PALACE (Chatelet-Théâtre). — A 
l'occasion des fêtes do Pentecôte, samedi soir, di-
manche et lundi en matinée et en soirée : Fran-
eesca Bertini, dans Melly La Gigolette. Petite 
Sœur ; Maud Clubman, etc., etc. 

•< LE CIRQUE DE LA MORT » A L'ELDORADO-
C1NEMA. — Semaine sensationnelle à l'Eldorado-
Olnéma .avec Le Cirque de la Mort. Le Cirque de la 
Mort, c'est à la fols ce qu'il y a de plus émouvant, 
do plus beau et de plus intéressant. 

Paris, 8' Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 25, sous 

la présidence de M, Paul Doschanel. • 
M. Bénazet demande à interpeller le gou-

vernement sur les événements de Verdun ; 
M. Maginot, sur la direction et les méthodes 
que le gouvernement compte suivre pour 
assurer la victoire. 
, Les interpellations sont jointes à celles de 
MM. Favre, Margaine et de Chappedelaine, 
dont la discussion a été fixée au 16 juin, en 
séance 6ecrète. 

La Chambre aborde ensuite la discussion 
de la propositin de loi de M. Mistral, tendant 
à organiser la production de guerre par la 
réquisition des mines et des établissements 
industriels et par la réglementation de l'appel 
et de 1 emploi de la main-d'œuvre militaire. 

M. Mistral développe l'économie du projet, 
ser les commandes en régie, sous le contrôle 
technique et financier de l'Etat. Le patron 
resterait à la tète de son affaire avec son 
même personnel et serait rémunéré suivant 
le capital engagé dans son usine et la pro-
duction qu'elle aurait fournie. 

M. Merlin lui succède à la tribune. A 6on 
tour il signale de nombreux abus des four-
nisseurs aux armées, soulevant cette inter-
ruption de M. Charles Bernard qui soulève 
l'hilarité de la Chambre : « Qu'est-ce qu'on 
attend pour les pendre 1 » 

M. Francci3 Loîebvro se plaint ensuite de 
la modicité' des salaires o\es ouvriers travail-
lant dans les usines de guerre ou les mines. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain. 

L'avance de l'heure 
M. Painlevé, ministre de l'Instruction Pu-

blique, dépose sur le bureau de la Chambre 
le projet de loi adopté le même jour par le 
Sénat, relatif à l'avance de l'heure. 

Sans débat, la Chambre adopte le projet 
ainsi conçu : 

« Jusqu'au 1" octobre 1916 et à partir d'une 
date qui sera fixée par décret, l'heure légale 
est avancée de 60 minutes ». 

La réforme entrera en application, dit M. 
Painlevé, dans la nuit du 14 au 15 juin. 

La Mort à leri Kïfobeoef 
M. Emile Constant (Gironde) défend une 

proposition de résolution tendant à associer 
la Chambre au deuil qui frappe l'Angleterre 
en la personne de lord Kitchener. Il fait l'é-
loge du général anglais, volontaire dans l'ar-
mée française en 70- et génial organisateur 
de la puissante armée britannique. 

M. Georges Leygues, président de la Com-
mission des Affaires Extérieures, demande à 
la Chambre d'adopter la proposition. Avec 
lord Kitchener, dit-il, disparaît une des plus 
grarfdes figures de la guerre. Dès le début, 
il eut la claire vision des moyens qui de-
vaient assurer la victoire, mit tout en œuvre 
pour la réaliser et y réussit. Il improvisa une 
splendide armée, l'entraîna, la dota du maté-
riel qu'exige la guerre moderne. En quelques 
mois il fit de la plus grande puissance navale 
une- grande nation militaire. Sa mort tragique 
sera ressentie aussi vivement en France qu'an. 
Angleterre; - .aaa^SsSSJSJS^' 

M. Painlevé, au nom du gouvernement, 
s'associe à cet hommage. 

Le projet de résolution est adopté. . 
Le président annonce qu'il a reçu une nou-

velle interpellation de M. Abel Ferry sur les 
événements de Verdun. La discussion vien-
dra avec les cinq , autres sur le même sujet. 

La séance est levée et renvoyée à demain 
3 heures. 

Paris, 8 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 30, sous 

la présidence de M. Antonin Dubost. 
Le Sénat adopte le projet de loi relatif à la 

résiliation des contrats d'assurances dont les 
titulaires sont morts à l'ennemi ou décédés à 
la suite de blessures ou maladies contractées 
en service. 

Impôt sur les Bénéfices de Guern 
On reprend la suite de la discussion de 

l'établissement d'une contribution extraordi-
naire sur les bénéfices exceptionnels réalisés 
pendant la guerre. 

On sait que dans sa dernière séance le 
Sénat avait adopté avec modifications les 
différents articles du projet de loi, à l'excep* 
tion de l'article 12 qui avait été disjoint et 
renvoyé à la Commission. C'est cet article 12 
'que le Sénat discute aujourd'hui avant de se 
prononcer sur l'ensemble. 

Le président donne lecture du nouveau texte 
présenté par la Commission. Il est ainsi 
conçu : 

L'impôt est calculé pour les bénéfices exception-
nels réalisés par les personnes désignées'au deuxiè-
me et troisième paragraphes de l'article premier 
en leur appliquant la taxe de 50 % pour les bénéfi-
ces supplémentaires des Sociétés et des personnes 
passibles de la contribution des patentes ou de la 
redevance des mines visées au quatrième et au 
cinquième paragraphes de l'article premier en ap-
pliquant le taux de 50 % à la portion du bénéfice 
excédant 5.000 francs. 

M, fîiStot accepte le nouveau texte. 
L'article 12 est adopté au scrutin public 

par 214 voix contre 12 sur 226 votants. 
L'ensemble du projet de loi est adopté. 

L'AVAHCE DE L'HEURE LÉGALE 
L'ordre du jour appelle la discussion : 

1° du projet de loi ayant pour objet dla-
vancer l'heure légale ; 2° de la proposition 
do loi adoptée par la Chambre dos députés 
"ayant pour objet d'avancer l'heure légale 
pendant la durée de la guerre. 

M. Cullieîeaux, rapporteur, rappelle que la 
Commission avait conclu au rejet, lorsque le 
6 juin ,1e gouvernement lui proposa un texte 
transactionnel. 

M. Painlevé défend le projet de loi. Il 
pense que la transaction présentée par le 
gouvernement et acceptée par la Commission 
doit être de nature à rallier tous les suffra-
ges. D'ailleurs, le texte nouveau réduit à une 
simple expérience la tentative dont on veut 
éprouver les effets et il espère que ces effets 
seront satisfaisants. 

Après des observations de MM. de Lamar-
zelle, Vermorel et Lintilhac, l'article unique 
du projet de loi est adopté. 

Avant de lever la séance, le Sénat, à l'una-
nimité, envoie à la Chambre des Lords l'ex-
pression de ses profondes condoléances pour 
la perte de lord Kitchener. 

La séance est levée à 6 heures 25 et renvoyée 
à demain. 

La Taxation des Blés et des Farines 
UN VŒU DES MIMOTSERS FRANÇAIS 

Paris, 8 Juin. 
L'Association Nationale de' la Meunerie 

française nous communique la note suivante : 
Après discussion des questions portées à l'OTdre 

du jour et examen do la situation créée à la Meu-
nerie et au Commerce du fait des lois du 10 octo-
bre 1915, 17 avril et 25 mal 19)0. portant taxation 
des produits de la mouture, le Conseil de direction 
a émis les vœux suivants qui ont été adoptés à 
l'unanimité : 

1° Taxation des blés ; qu'un prix maximum 
soit fixé pour lo blé Indigène à la consommation, 
en rapport avec la taxe de la farine. Substdiairc-
ment que l'approvisionnement en fclé du moulin 
soit assuré par les pouvoirs compétents au cas où 
lo meunier ne pourrait s'approvisionner lui-même. 

2» Taxe de la farine : Que la taxe de la farine 

soit établie en rapport avec le prix maximum da 
blé à la consommation. 

3» Prime de mouture : Quo dans les calculs pouf, 
les taxes de farine on tienne compte do l'augmen-
tation dos frais généraux et qu'on alloue une prima. 
de mouture d'au moins 3 fr. 

Le Midi m Feu 
MEDAILLE MILITAIRE | 

M. Casale Jean, maréchal des logis, pllotaV 
à l'escadrille N-23, a été décoré de la Mé-
daille militaire, avec la citation suivante : 

«' Pilote d'un courage exceptionnel qui, de-, 
puis plus d'un an, a rendu des services si-' 
gnalés d'abord dans une escadrille de corpsi 
d'armée, puis dans une escadrille de chasse.,! 
Spécialiste des reconnaissances à longue' 
portée a toujours exécuté des missions en 
livrant de nombreux et durs combats aériens.,,; 
Le 26 avril 1916, attaqué par deux biplans 
ennemis les a mis successivement en fuite? 
et à continué sa reconnaissance, bien que; 
son avion ait été gravement atteint par les 
balles ennemies. Déjà cité à l'ordre. » La: 
présente nomination comporte l'attributionî 
de la-Croix de guerre avec palme. 

Le pilote Jean Casale, qui est notre concis . 
toyen, mobilisé au début de la guerre, ïivaEP 
été grièvement blessé au cours des premiers 
combats ; guéri, après une longue convales-
cence, il demanda à entrer dans l'aviation; 
et fut accepté. 

PROMOTIONS ET CITATIONS 
Le lieutenant-colonel commandant le 145* 

territorial d'infanterie cite à l'ordre du ré-, 
giment Piaggi Alfred, capitaine : 

« Pendant le séjour de la compagnie en; 
deuxième position, a fait preuve de beau-
coup d'énergie et de sang-froid. A su obtB- • 
nir de ses hommes un travail actif et soutenu 
sous des séries de bombardement «. 

M. Alfred Paggi est un des sympathiques 
fondés de pouvoirs de la Banque F. Casati 
et Cie, si honorablement connue de nôtres, 
ville. 

M. Paggi fut, assez récemment, promu ca*1 

pitaine sur le champ de bataille. 
wt M. Hugues Justin, sergent au 119° régit 

ment d'infanterie, est cité à l'ordre du régw 
ment pour le fait suivant : « A, malgré les 
feux constants de mitrailleuses, couràgcus*? 
ment exécuté l'ordre de son sergent ». » 

tvv M. Imbert Etienne, soldat au 4e régi* 
ment d'infanterie, est cité à l'ordre du régii 
ment : » S'est fait remarquer depuis le début 
de la campagne par sa belle attitude au feuv 
A été blessé ». 

vw M. Daniel Gaston-Auguste, médecin aidev 
major de 2" classe, fils de notre distingua; 
concitoyen Daniel Jules, capitaine de fré< 
gâte, vient d'être l'objet de la citation sui< 
vante : 

« Jeune médecin très dévoué ; s'est offert 
volontairement et à diverses reprises, alors 
que ses fonctions ne l'y obligeaient pas, 
pour accompagner des convois de camions,, 
sur les points les plus exposés et s'est em-
ployé dans des circonstances difficiles à rele-: 

ver le moral des conducteurs tout en prodi-
guant ses soins aux blessés sous le feu de* 
l'ennemi (mars-avril 1916). » 

Cette citation confère la Croix de gueiïtfef 
avec étoile de vermeil. 

vw Le lieutenant-colonel Dauphin, cornman* 
dan le 3C3* régiment d'infanterie, cite à l'or-
dre du régiment : 

Simondet Ferdinand, sergent à la 23° corm 
pagnie : « S'est vaillamment comporté au 
cours du combat du 25 avril. A fait preuve 
d endurance pendant un bombardement da 
huit heures et a résolument contre-àttaquô 
l'ennemi, qu'il a contribué à chasser de la 
position après un violent corps à corps » 

Nos chaleureuses félicitations, à ce vaillant 
soldat. 

vv\, Le général commandant la division" 
d infanterie, cite à l'ordre de la division 
le sergent Corriol Eugène, du '3= régiment 
d infanterie. 

« Gradé remplissant scrupuleusement tou« 
tes les missions qui lui sont confiées. Chargé,, 
dans la nuit du 20 au 21 mars 1910, do recon-
naître les tranchées ennemies, a accompli 
sa tâche sous la fusillade la plus meurtrièffe 
et a réussi à apporter, dans un moment c£i-
tique, des renseignements utiles. » ^ 

TO Le lleutenant-qplonel,commandant le 3G3a 
régiment d'infanterie, cite à l'ordre du régi-
ment : 

Sesian, sergent de la 17" compagnie : » Lef 
27 avril, a été blessé d'un éclat de grenade 
en combattant très courageusement pour la-
défense d'une tranchée, arrosée de projectiles 
ennemis. » 

Banchin, 17» compagnie, sous-lieutenant : 
« Le 27 avril, à , à l'appel 'd'une senti-
nelle, s'est porté à son secours, sous une pluie 
de grenades, dans une tranchée entourée pari 
l'ennemi. Ont chassé celui-ci par un vif com-
bat à la grenade. » 

Novelli, caporal, 17" compagnie !» Le 27 
avril, à. , à l'appel d'une sentinelle, s'est 
porté à son secours, sous une pluie de grena-i 
des, dans une tranchée entourée par l'ennemi.-
Ont chassé celui-ci par un vif combat à lai 
grenade. » 

■wv Le colonel, commandant la ...e brigade! 
d'infanterie, cite à l'ordre de la brigade : 

Colomer François, sergent-fourrièr : « PerîT 
dant plus d'un mois, dans un cantonnement 
soumis à un bombardement incessant, à as-
suré un service de ravitaillement dans des 
conditions particulièrement pénibles. A fait 
preuve, en ces circonstances, d'un grand cou-
rage et d*une abnégation dignes d'éloges. » 

via, Le général Vincent-Duportal, comman-
dant de l'A. L. G. P., cite à l'ordre du régi< 
ment : 

Le brigadier Ross René, de la 11° batteria 
du 6=i groupe à pied, d'Afrique : « Chargé de' 
faire enlever le matériel de la batterie d'une 
position abandonnée, a assuré sous un bom-, 
baTdement intense de plusieurs jours et mal-; 
gré une sérieuse indisposition causée par les 
gaz asphyxiants, l'évacuation des munitions, 
après, éléments de voie ferrée. N'est rentrS 
que sur l'ordre formel qui lui a été donné. » 

vw Le chef de bataillon Hiriart, du 141' d'inr 
fanterie, a été cité à l'ordre du jour de l'armà(3 
dans les termes suivants par le général co§a-
mandant la ...e armée : 

« A maintenu son bataillon pendant cinq, 
jours sous un bombardement continu d'obus 
de gros calibres. A tout mis en œuvre pour, 
réparer chaque nuit, malgré un tir incessant, 
les dégâts causés aux réseaux de fils de fer,: 

aux boyaux et aux tranchées, et, par son cou-
rage et son activité, a réussi à conserver son; 

secteur en excellent état de défense. » 
Nous adressons nos vives félicitations au 

commandant Hiriart, chevalier de la Légion 
d'honneur, décoré de la Croix de guerre avec 
palme et deux étoiles, qui avait déjà obtenu 
deux citations à l'ordre du jour de la division.. 
L'éloge du chef est aussi l'éloge des Proven-
çaux qui servaient sous ses ordres et qu'il ju<» 
geait tous dignes-de la Croix de guerre. 

Le nouveau président do la Républïquo; 
prend le pouvoir 

Pékin, 8 Juin. 
Li Youan Hung a pris officiellement la pré-il 

sidence, mercredi matin. A Pékin, tout est 
tranquille et l'inquiétude diminue. 

3E»xxlletixx Financier f 
Paris, S juin. — La Bourse de Paris a conserva 

aujourd'hui sa même allure, c'est dire que ses dis-
positions d'ensemble sont demeurées satisfaisantes. 
Sur le 3 % perpétuel, il y a même à enregistrer 
une reprise. Ce fonds, en effet, a regagné les 
25 centimes perdus hier. De mémo le 5 % est en 
avance, mais en avance légère. Par contre, leâ; 
valeurs espagnoles sont un peu plus hésitantes, 
notamment la rente Extérieure Espagnole et les 
actions du Nord de l'Espagne. Banque de Franc«« 
toujours bien tenue; Chemins Français avec quel-V' 
ques transactions, mais calmes -pourtant; "Métropo-
litain, Thomson Houston, Dynamite, Electro Métal-
lurgie, Naphte russe, Provodnik, Tabacs des Philip-
pines, etc., assez actifs, mais Rio-Tlnto un peu plus 
hésitant. 

Sur le marché en banque, les valeurs Industriel-
les russes demeurent suivies et les mines d'or sud-
africaines sont demandées. Valeurs cuprifères peu I . 
mouvementées, valeurs de caoutchouc aux environ» 
de leurs cours précédents. 

Splcndid'Club. — La' Section Excursionniste 
Ira. le lundi do Pentecôte à La Treille et ses en-
virons. Rendez-vous le matin à 0 h. 50 devant la 
gare Noattles (tramway des CamoinA p. v_, ©, 



ftqaeDtalloD par h Milîîaîree 
es Cafés et Resleuraols 

Le général Coquet, commandant la 15° 
région, vient de signer l'arrêté suivant por-
tant modification à l'arrêté, du 8 février 
1916 concernant la fréquentation, par les 
militaires de tous grades, des cafés, restau-
rants et établissements similaires : 

ARTICLE PREMIER. _ Dana toute l'étendue de 
la 15» région, les permissionnaires étrangers 
a la garnison auront accès dans les restau-
rants, cafés ou établissements similaires pen-
dant tout le temps de leur ouverture sans 
aucune restriction. 

ART. 2. — Les ■ permissionnaires devront 
être en mesure de présenter leur titre de 
permission à toute réquisition des autorités 
ayant qualité pour assurer ia police de la 
Place. 

ART. 3. — Tcûs officiers de police judi-
ciaire et agents de la force publique sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent arrêté qui sera publié, 
affiché aux lieux ordinaires sur la voie pu-
blique, dans les formations sanitaires, ainsi 
que dans les cafés, bars, débits de boissons 
et autres établissements similaires, et inséré 
au recueil des actes administratifs des pré-
lectures. 

, Au Quartier Général à Marseille, 
le l°r juin 1916. 

Le g'ênêral commandant la 15" région, 
COQUET. 

Li lignes .Diparnouies 
Le prix des1' viàndes a été ainsi fixé dans 

les boucheries départementales, du 9 au 16 
juin : 

Bœuf. — Bas morceaux, le kilo, 1 fr. 90; ba-
vette et chapelet, 2.ir. 50; daube coupée, 2 fr. CO; 
galinette, 3 fr. 40; poupe ordinaire, 3 îr. 30; entre-
cote, 3 fr. 70; culotte sans os, 3 Ir. 80, aloyau sans 
os, 4 fr. 50 ; bifteack ordinaire, 4 fr. 70 ; filet en-
tier, 5 fr. ; filet détail, 5 fr. 50 ; bilteaclt du cœur, 
4 fr. 70. 

MoutoA. — Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 20; épaule, 
2 fr. SO ; ^naule détail, 3 fr. ; côtelettes, 3 fr. 60 ; 
gigot entier, 3 fr. 50 ; gigot détail. 3 fr. SO. 

Veau. — Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 00 ; côte-
lettes. 3 fr. 50 t épaule avec os, 3 fr. 20 ; rogno-
nade et cœur, 4 fr. 20 ; veau sans os, 4 fr. ; émincé, 
5 fr. 

Agneau. — Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 5» ; côte-
lettes. 4 fr. ; épaule entière, 3 tr. ; gigot, 3 fr. 70; 
rognonade et ccour, 3 fr. 70. 

Ces prix, bien qu'ils aient subi une réduc-
tion sensible, s'appliquent toujours à la 
viande de première qualité ; seuls les prix du 
veau et de l'agneau sont sans changement. 

La baisse du prix du mouton sera encore 
plus appréciable la semaine prochaine par 
suite des arrivages de moutons que la Com-
mission est autorisée à importer d'Algérie. 
■ ■■ *<s> ~~* 

eiTTEf? SÉI©??ESTAT 

loris aa Cliainp d'hoaiieur 
Nous apprenons avec une peine sincère la 

mort de M. Aubin Brémond, attaché à l'état-
major de la 126» division, en qualité de moto-
cycliste, tombé glorieusement à son poste de 
combat le lor juin 1916 à l'âge de 25 ans. 

Le courageux soldat était le fils de H. Ma-
rius Brémond, le sympathique maire de Sejrîô-
mes, et conseiller général du canton de Gar-
danne. Puisse la fin glorieuse de son fils at-
ténuer la douleur de l'estimable conseiller gé: 
néral et maire, auquel nous adressons ainsi 
qu'à sa famille si cruellement éprouvée l'ex-
pression de nos condoléances émues. 
m Nous avons également a déplorer au-

jourd'hui la perte : 
De M. Alexandre Arnaud, employé au P.-L.-

M soldat au 153» d'infanterie, tué à l'ennemi-
le 10 avril 1310, a rage cie 23 ans. 

De M. Albert-Horace Foex, caporal alpin, 
mort pour la France, le 3 juin 1916, à l'âge de 
25 ans. 

De M. Eugène Siméoni, agent de liaison au 
111» d'infanterie, tué à l'ennemi le. 21 mars 
1916, à l'âge de 24 ans. 

De M. Joseph Fumas, de Tarascon, sous-
lieutenant au 179» d'infanterie, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé le 12 mai 1916. 

De M. Joanny Véran, d'Arles, soldat au 415' 
d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 16 mai 1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 5 mai au 1" juin 1916, aura 
lieu le samedi 10 juin 1916, de 9 heures à 
A heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.501 et au-dessus du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
les 'retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.751 à 2.000. des 3' et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.501 a 4.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.251 a 2.750 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4.139, du 10* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.501 à 4.000 du 9* canton. 

Syndicat des Maîtres-Imprimeurs 
des Boiieïies-du-KMne 

Dans sa dernière assemblée générale, le 
Syndicat des maîtres-imprimeurs a nommé 
une Commission dans le but de répartir une 
partie des fonds disponibles du Syndicat aux 
différentes Œuvres de guerre. Dans sa pre-
mière réunion du 8 mai, cette Commission a 
décidé de secourir toutes les familles des ou-
vriers des Bouches-du-Bhône, appartenant à 
la corporation du « Livre s, dont le chef, tra-
vaillant avant les hostilités dans les imprime-
ries de notre département, est mort à l'en-
nemi, ainsi que tous les ouvriers de la cor-
poration qui, faits prisonniers, ne peuvent 
être secourus par leur famille trop nécessi-
teuse. En outre, la Commission a décidé d'en-
voyer une somme de 200 francs à l'Union 
syndicale des maîtres-imprimeurs de France 
à Paris, comme premier versement à la sous-
cription qui a été ouverte en faveur des Œu-
vres de guerre. 

Concours spécial 
ponr l'Ecole militaire 

On sait que les épreuves d'un concours pour 
■l'admission au titre d'élève à l'école spéciale 
militaire auront lieu les 13, 14, 15 et 16 juin 
courant, dans la salle des examens, 17, rue 
Reynard, à Marseille. 

La Commission, chargée de surveiller les 
épreuves, sera comoosée de MM. Cristofari, 
colonel au 22» colonial, président ; Martin 
Saint-Léon, capitaine au 22» colonial ; Panis, 
sous-lieutenant au 22» colonial ; Purpan, ad-
judant au groupe de Place ; Giovaponi, ad-
judant au groupe de Place ; Ange Laribe, ad-
judant au 141» d'infanterie, gradés surveil-
lants. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 23 navires, dont 
21 vapeurs et 2 voiliers, parmi lesquels nous 
signalerons : > 

A l'arrivée : le vapeur norvégien Westhold, ve-
nant de Saigon, avec 2.060 tonnes riz pour Mar-
seille; le voilier italien Jullana, de Sousse, avec 
200 tonnes phosphate; le vapeur anglais Glenturret, 
da New-York, avec 5.930 tonnes acier et céréales; 
le vapeur anglais Kaspar, cie Sydney, avec 5.184 
tonnes, dont 1.184 tonnes thé. peaux, caoutchouc, 
et 105 passagers, pour Marseille; le vapeur anglais 
Willehall, de Philadelphie, avec 4.452 tonnes blé; 
le vapeur grec YroiUados, .de Newport, avec 3.500 
tonnes charbon; le vapeur anglais Eden-Hall, du 
Mudros.avec 4.800 tonnes.dont 3.800 tonnes arachides 
pour Marseille; le Yarra, Messageries Maritimes, 
fle Maurice et Madagascar, avec S20 passagers et 
1.327 tonnes rhum, graphite, conrah. cire, lésumes. 

vanille, canelle, divers; le Moïse, Compagnie Trans-
atlantique, d'Oran, avec ni passagers et 441 ton-
nes minerai, liégo, laines, tabac, primeurs; la 
Ville-de-Tunls,. Compagnie Transatlantique, d'Oran, 
avec 272 passagers et 2S3 tonnes vin, tabac, huile, 
son, primeurs; VEugène-Perelre, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger, avec 572 passagers et 113 ton-
nes vin, blé, primeurs. 

ARRIVEE DE COURRIER 
Le Yarra, commandant Broc, des Message-

ries Maritimes, courrier de Maurice, la Réu-
nion et Madagascar, est arrité hier soir, 
av'ee 820 passagers, dont la plus grande par-
tie sont des officiers venant de Maurice ; 
des fonctionnaires français de divers ordres 
embarqués à Tamatavc, et un groupe d'in-
digènes malgaches. La traversée du Yarra a 
été exempte d'incidents et il apportait une 
cargaison de 1.327 tonnes de marchandises 
diverses. 

Vextrême abondance des matières 
nous oblige, à notre grand regret, à 
renvoyer à demain la suite de noire in-
téressant feuilleton 

LESTROiS MASQUES DE L'ETRANGERE 

Nous relevons avec grand plaisir dans le 
Journal Officiel la nomination de notre distin-
gué collaborateur et ami André Lefèvre, au 
grade d'ingénieur militaire de 2» classe des 
poudres (hors cadre), à titre temporaire. 

Cette nomination vient récompenser les ser-
vices éminents que M. André Lefèvre a rendus 
fiepuis le début de la guerre à l'œuvre de la 
défense nationale. 

Nous adressons à notre collaborateur nos 
plus affectueuses félicitations. 

Prisonniers allemands. — Par le paquebot 
Fugène-Pereire, de la Compagnie Transatlan-
tique venant d'Alger, sont arrivés ... prison-
niers de guerre allemands. Escortés par un 
détachement de territoriaux, ils ont été con-
duits au ponton du cap Pinède. Aucun inci-
dent ne s'est produit sur leur passage. 

w- Un certain nombre de prisonniers alle-
mands sont passés, hier matin, vers 11 heu-
res et demie, en gare Saint-Charles, allant 
de Carpiegne à Port-de-Bouc, où ils seront 
occupés à divers travaux. 

M. Charles de Larivière, le distingué tréso-
rier payeur général des Bouches-du-Rhône, 
vient d'être mis à la retraite sur sa demande. 

En récompense des brillants services que 
le sympathique fonctionnaire a rendus au 
cours de sa longue carrière, le ministre des 
Finances lui a décerpé le titre de trésorier 
payeur honoraire, faveur à laquelle sa rareté 
donne un très grand prix. 

M. de Larivière ne quittera pas notre ville 
où il compte de si nombreuses amitiés et où 
le retiendront ses fonctions de directeur de 
la Caisse d'Epargne des Bouches-du-Rhône, 
qu'il occupe depuis deux ans. 

Nous lui adressons nos plus sympathiques 
félicitations. 

Elections à l'Académie de Marseille. — Dans 
la séance que l'Académie a tenue hier, ont 
eu lieu les élections aux fauteuils vacants 
dans les trois classes de la Compagnie. L'Aca-
démie a élu : 1° Dans la classe des sciences, 
M. Henri Alezais, docteur en médecine et doc-
teur ès sciences, professeur d'anatomie pa-
thologique à l'école de médecine, en rempla-
cement de M. le docteur Mireur ; 2° Dans 
la classe des lettres, M. Adrien Artaud, pré-
sident de la Chambre de Commerce, en 
remplacement de M. Eugène Rostand ; M. 
Emile Ripert, agrégé des lettres, professeur 
au premier lycée de Marseille, en remplace-
ment de M. Frédéric Mistral ; M. Auguste 
Rondel, juge au Tribunal de Commerce, en 
remplacement de M. Prou-Gaillard ; M. Wul-
fran Jauffret, docteur en droit, avocat, pré-
sident de la Caisse d'épargne des Bouches-
du-Rhône, en remplacement de M. Emile 
Peincliinat ; 3° Dajis la caisse des Beaux-
Arts, M. Jean de Queylar, compositeur de mu-
sique, en remplaceinent^de. JVL.Xouis Brès. 
M7 ï*afibê"M."Cnâlllàri." curé de Septèmes, cor-
respondant du ministère de l'Instruction pu-
blique, a été élu membre correspondant. 

Le paquebot Ville-de-Tunis, de la Compa-
gnie Transatlantique, arrivé hier d'Oran, 
avait une centaine de cultivateurs kabiles, 
qui ont été répartis dans diverses communes 
du département. ^ 

Prisonniers allemands évadés. —; Deux 
sous-officiers allemands, dont l'un parle très 
bien le français, prisonniers au camp de Car-
piagne, se sont évadés hier matin. Us sont 
l'objet des plus actives recherches de la part 
de la gendarmerie et de la police. 

La Compagnie des Docks et les expéditions 
par chemin do fer. — La Compagnie des 
Docks et Entrepôts de Marseille informe le 
commerce qu'elle reprend l'acceptation des 
ordres d'expédition par chemin de fer, sous 
réserve des retards que pourra subir le char-
gement sur vagons par suite de pénurie de 
matériel. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse, 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par Mme veuve Poussibet et con-
sorts, propriétaires de l'immeuble sis rue de 
la Pyramide, 8. 

Par l'organe de M» Fournier, les proprié-
taires dudit immeuble demandaient une in-
demnité de. 225.000 francs, la Ville offrait 
125.000 francs, le jury a accordé 158.000 francs. 

Les locataires ont obtenu les indemnités 
suivantes y M. Emile Bellat, magasinier, 
7.000 francs ; Mme veuve Pons, 1.350 francs. 

Dans ces affaires, les intérêts de la Ville 
étaient défendus par M» Bally, ceux des lo-
cataires par Me» Estier et Briôn. " 

Le pseudo-aumônier du générai Joffre. — 
L'habit ne fait pas le moine, dit-on. Ce n'est 
pas ce que pense un certain André Villiers, 
pour qui l'habit ecclésiastique ouvrit bien 
des portes et capta la confiance de bien des 
gens. A la faveur de sa soutane, Villiers, se 
faisant passer pour l'aumônier du général 
Joffre — à supposer qu'il en eût un — réus-
sit à commettre diverses escroqueries et à. 
dérober notamment un Monticelli qui devait, 
d'après ses dires, orner le cabinet de notre 
généralissime. 

Mais la supercherie fut découverte et Vil-
liers, qui se faisait pompeusement appeler 
Villiers de l'Isle-Adam, fut arrêté. Il était 
traduit à l'audience correctionnelle d'hier, où, 
après débats et plaidoiries de M» Lorat. le 
tribunal, indulgent devant les indélicatesses 
du prévenu qui parait n'avoir pas tout son 
bon sens, lui a infligé 2 mois de prison. 

Les désespérés. — Dans la nuit du 5 au 
6 juin, la jeune Marie Zeiskoff, 19 ans, origi-
naire d'Alsace, se pendait dans un garage de 
la rue Rencontre. Le suicide était découvert 
avant-hier matin. La jeune fille avait, par 
écrit, fait connaître qu'elle mettait fin à ses 
jours à la suite de la rupture d'un projet de 
mariage. Son corps, après les constatations, 
a été transporté au dépositoire de Saint-
Pierre. 

*w\ Avant-hier matin, vers 8 heures, dans 
une crise de neurasthénie. Mme Joséphine 
Vian, 6S ans, demeurant rue de la Lou-
bière, 11G, se jetait de la fenêtre de son ap-
partement, sis au 3» étage, dans la cour de 
l'immeuble. L'infortunée se fractura les deux 
jambes. Elle a été transportée, dans un état 
alarmant, à la Conception. 

Acte de probiié. — Vers 5 heures, avant-
hier soir, les soldats Cartoux Augé, 15° sec-
tion des C. O. A., et Clese Emile, 15» section 
des infirmiers, tous deux attachés à l'hôpital 
Mazerade. trouvaient, dans le hall de l'Hôtel 
des Postes, un portefeuille contenant 2.210 fr. 
et divers papiers. Ces deux braves militai-
res s'empressèrent de déposer leur précieuse 
trouvaille au commissariat de police, oùMls 
furent vivement félicités. Le portefeuille a 
été remis, un peu plus tard, à son proprié-
taire, M. Brouin, pharmacien, boulevard 
Chave, 94. 

Autour de Marseille 
GEMEÊVSOS. — Vaccination gratuite. — Une 

séance de vaccination gratuite aura lieu à la Mai-
rie, le s.-.medl 10 juin, de 2 à 4 heures du soir-
MédecUV vacciuateur ; M. le docteur Rufflé. 

Paris, 8 Juin. 
Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué bjlicicl suivant s 

Sur la rive gauche de la Meuse, l'activité de l'artillerie s'est main-
tenue intense dans le secteur de la cote 304 et la région de Chattan-
court. 

Sur la rive droite, l'ennemi, après un violent bombardement, a 
dirigé des attaques successives sur nos positions à l'ouest et à l'est 
de la ferme Thiaumont. 

Toutes les attaques ont échoué sous nos tirs de barrage et nos 
feux de mitrailleuses. 

Canonnade violente dans la région à l'ouest de Pont-à-Mousson, 
intermittente sur le reste du front. 

3° Marchandises débarquées dans nos 
ports ; 

4° Visite des navires conduits dans nos 
eaux par des croiseurs alliés. 

Paris, 8 Juin. 
Les amis de Gilbert, pour fêter son retour, 

lui ont offert, ce soir, un dîner dans un café 
du boulevard de Strasbourg. .M. Puech, dé-
puté, présidait. 

Dais les Flandres 

Le Havre, 8 Juin, 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Le3 bombardements réciproques ont acquis, 

sur divers points du front de l'armée belge, 
une grande intensité. 

es opérations d'hier 
Les Allemands ont essayé, mais en vain, 

d'attaquer la ferme de Thiaumont. 
Paris, 8 Juin. 

La nouvelle est aujourd'hui confirmée. La 
situation du fort de Vaux était devenue inte-
nable et les Allemands ont fini par l'occuper. 

Soumise, depuis une semaine, à un bom-
bardement effroyable, privée, dans la mati-
née du 7, de ses communications, dépourvue, 
en conséquence de ravitaillements et de ren-
forts, l'héroïque garnison de l'ouvrage a suc-
combé sous l'avalanche de mitraille qui l'ac-
cablait. Il faut encore le répéter : Avec, les 
moyens meurtriers dont dispose la .guerre 
moderne, on peut toujours enlever une po-
sition en y mettant le prix en hommes et en 
obus. Il n'y a pas de vaillance qui puisse ré-
sister aux bouleversements d'un déluge de 
projectiles à grand rendement d'explosifs. 

Toutefois, l'intérêt d'opérations de ce genre 
se mesure à l'influence qu'elles peuvent 
avoir sur l'évolution générale de la bataille. 
Or, considéré sous cet angle, l'événement 
d'aujourd'hui n'a rien pour nous émouvoir. 
La perte du fort de Vaux nous est surtout 
sensible en raison des sacrifices que. nous 
avons faits pour le garder. Aussi, saluons-
nous avec une pieuse admiration cette pha-
lange de braves qui ont donné leur vie avec 
la plus sublime abnégation pour retarder 
l'échéance fatale do la prise de l'ouvrage. 

La défense du fort de Vaux restera comme 
l'un des plus glorieux épisodes de cette gi-
gantesque bataille de la Meuse. Mais cette 
position, comme nous l'avons déjà montré 
hier, n'est pas encore la clef de Verdun. Ce 
n'était, guère pour nous qu'un observatoire 
d'où nous pouvions surveiller les mouve-
ments de l'ennemi dans la Wcevre. 

La situation stratégique n'est pas sensible-
ment modifiée, car, nous tenons solidement 
le débouché immédiat du fort, que nos tran-
chées enserrent encore de chaque côté, sans 
que les attaques répétées de l'ennemi soient 
parvenues, au cours de la nuit, à faire relâ-
cher notre étreinte. 

En supposant môme que les Allemands 
progressent, malgré la difficulté du terrain, 
complètement exposé au tir de nos batteries, 
ils se retrouveront devant une nouvelle ligne 
défensive plus forte que la précédente et qui 
comporte trois piliers principaux : à droite, 
le fort de Tavannes ; au centre, le fort de 
Souville et, à gauche, la hauteur surmontée 
du village de Fleury. 

A plusieurs reprises déjà, dans l'après-
midi, l'adversaire a attaqué à la ferme Thiau-
mont et essayé, en vain d'ailleurs, de s'in-
filtrer dans la direction de cette position par 
le chemin qui, de Douaumont, descend vers 
Fleury. 

. D'autres obstacles sont encore derrière 
celà. C'est une bataille de Sisyphe, a-t-on 
justement remarqué, que les Allemands li-
vrent devant Verdun. 

LA PÉRI 1SSIN 
Tout l'équipage est sauvé 

Paris, 8 Juin. 
Pour couper court à certains bruits, le mi-

nistre de la Marine communique l'informa-
tion suivante : 

Tout l'équipage du contre-torpilleur Fan-
tassin a été sauvé, ainsi que tout le matériel. 

La convocation des ajournas 
eî exemptés des classes 1913 à 1017 

Paris, 8 Juin. 
A la Commission de l'Armée, le président 

a donné communication d'une lettre du mi-
nistre de la Guerre lui faisant connaître 
qu'il avait fixé au l'r août la date de convo-
cation des exemptés et ajournés des classes 
1913 à 1917., 

La Mm des Beiges 
flans les TraÉées françaises 

Paris, 8 Juin. 
La reine Elisabeth, accompagnant le roi 

Albert, a visité, ces jours derniers, les tran-
chées françaises de première lierne sur le 
front, én Flandre. Elle passa l'Yser sur le 
î Pont Joffre » et alla jusqu'aux premiers 
postes d'écoute. 

Les poilus firent une ovation à la gracieuse 
souveraine et celle-ci photographia nombre 
d'entre eux. Un officier d'ordonnance a pris 
les adresses <ies familles des soldats photo-

graphiés, auxquelles la reine fera parvenir 
ses épreuves. 

Le plus simplement du monde un poilu de-
manda à la reine une « signature » et la sou-
veraine, non moins simplement, signa sur 
un calepin passablement défraichi, que le 
soldat portait sur lui, après quoi elle pria le 
roi Albert de signer à son tour. 

OûifiMiiÉpê officiel italien 
Borne, 8 Juin. 

Le commandement suprême fait le com-. 
muniqué officiel suivant : 

Bans la Haute-Valtoilina, nos alpins ont 
élargi la • possession du massif alpestre de 
Ortier, occupant les ccls da Carosci (3.199 mè-
tres) ; des Voiontari (3.042 mètres) ; do Ortier 
(3.359 mètres), et ia Cabane-de-Hochjoch (3.530 
mètres. 

Dame la vallée de Chiese, un détachement 
ennemi a attaqué notre poste de Scorzade, 
en amont de Daone. Contre-attaquâ, il a 
été dispersé. 

Dans la zone da la vallée de l'Adige, duel 
d'artillerie. 

Les pièces de gros calibre de l'ennemi ont 
bombardé, hier, nos positions au sud de Rio-
Cameras et sur lo Pasubio. Notre artillerie 
a dispersé des groupements autrichiens au 
nord de Marco (valide de Lagarina), .et de 
VaSIarsa, et elle a pris sous son feu efficace 
les batteries de Pozzaccftio. 

Sur le front de Posina et de l'Astico, ac-
tivité intermittente de l'artillerie. 

Sur le plateau des Seiic-Corncnuni, la ba-
taille est engagés le long de tout le front. 

Le soir du 6 juin, après une intense pré-
paration d'artillerie, l'ennemi a dirigé, à 
plusieurs reprises, des attaques contre nos 
positions au sud-ouest et au sud d'Asiago. La 
lutte a été acharnée pendant fouie ia nuit 
du 6 au 7 juin ; ello s'est terminée, le ma-
tin, par la défaite dès colonnes assaillantes. 

Dans l'après-midi d'hier, l'adversaire a re-
nouvelé ses violents efforts sur le centre et 
l'aile droite de nos lignes. Précédées par un 
intense bombardement, des masses profondes 
d'infanterie se sont lancées à plusieurs re-
prises à l'attaque de nos positions au sud 
d'Asiago et à l'est de la vallée tie Campo-
mulo. Elles ont été rajetées chaque fois, avec 
des pertes énormes. 

Sur le reste du front, et jusqu'à la mer, 
actions de notre artillerie et incursions ha-
bituelles de nos détachements. 

Dans la zone du Monte San-Micftele, notre 
tir précis a causé des explosions et des in-
cendies dans les lignes autrichiennes. 

Signé : GADORNA. 

Un rapissr ennemi .coulé 
Rome, 8 Juin. 

Dans la nuit du 7 juin, dans la rade de Du-
razzo, un cargo-boat ennemi a été torpillé 
et coulé. 

Le rapport de l'amiral Jellicoë 
Londres, 8 Juin. 

L'Agence Reuter apprend qu'il n'y a au-
cun mot de vrai dans la nouvelle mise en 
circulation aujourd'hui h Londres, selon la-
quelle le rapport de l'amiral Jellicoe, sur la 
bataille du Jutland, aurait été reçu. 

Les leçons fie la bataille 
Londres, 8 Juin. 

On mande de Porlsmouth au Times : 
Un officier canonnier qui était dans la 

bataille de Horn Reef, croit pouvoir tirer les 
leçons suivantes de cette bataille : 

Notre feu est beaucoup meilleur que celui 
de l'ennemi. Les Allemands ont bien tiré au 
début, lorsqu'ils étaient en force supérieure, 
mais dès que notre escadre de combat sur-
vint, leur tir devint erratique, alors que nos 
canons les décimaient. 

J'estime qu'il y a trop d'hommes sur les 
bâtiments allemands. Ils portent beaucoup 
plus d'hommes que les nôtres, et lorsque nos 
pièces de 15 pouces et de 13 pouces et demi 
leur envoyèrent un déluge de bombes, ces 
bâtiments doivent avoir ressemblé à des 
abattoirs. 

Je suis • sûr que la plus grande partie des 
vaisseaux allemands qui purent s'échapper 
ont souffert très gravement de notre feu, et 
seront hors de service pendant plusieurs 
mois. 

Nous aurons certainement besoin de grands 
aéronats pour le service d'éclairage. La pré-
sence de zeppelins dans la. bataille a été 
d'une grande aide à la flotte allemande. 
Pour moi, il est certain que les Allemands 
voulaient forcer le blocus, et lancer dans l'O-
céan Atlantique une escadre de vaisseaux 
rapides, qui eussent fait des dégâts incal-
culables et causé d'immenses désagréments 
avant qu'on. eût pu les encercler. 

En défaisant ce projet, l'amiral JellicoS a 
rendu au pays un service inestimable. S'il 
n'avait pas réussi à arrêter la flotte alle-
mande, c'eût été là, pour nous, un des plus 
grands désastres de la guerre. 

Contre les trafics suspects 
4 Paris, 8 Juin. 

Le Journal Officiel publiera demain une 
circulaire interministérielle modifiant et 
complétant la circulaire du 22 février 1915, 
relative aux visites des navires dans leâ 
ports et à la surveillance des trafics sus-
pects avec l'ennemi. 

1° Marchandises de toute provenance em-
barquées dans nos ports pour un port neu-
tre ; . 

2° Marchandises non débarquées dans nos 
ports et se trouvant sur des navires relâ-
chant dans nos eaux ou venant y faire une 
opération de commerce ; 

russe 

Onze mille nouveaux prisonniers 
Pétrograde, Ô Juin. 

Les Russes se sont emparés de Loutsk 
et ont enlevé une série de nouvelles 
positions autrichiennes puissamment or-
ganisées. 

En outre, des quarante mille prison-
niers signalés par le communiqué d'hier, 
les Russes ont fait, au cours de la jour-
née écoulée, onze mille soldats prison-
niers, 53 officiers, et ont capturé un 
grand butin de guerre. 

Oss officiers japonais serviraient 
iw$ les armées russes 

Zurich, 8 Juin. 
Les journaux allemands annoncent qu'a-

vec les . troupes du général Broussilof se 
trouvent plusieurs officiers d'artillerie japo-
nais qui sont chargés du fonctionnement 
des nombreuses pièces lourdes fournies par 
le Japon à la Russie. 

ComniHMQué offisle! 
Pétrograde, 8 Juin. 

Le grand état-major russe fait le commu 
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Nos troupes, dé-
veloppant leur offensive dans la direction do 
Rovno-Kove'l, en talonnant l'ennemi culbuté, 
ont enlevé, à ia suite d'un combat., la région 
de la ville de Loutefc, et ont occupé la ville 
elle-même, 

En maints endroits, nos troupes se sont em 
parées, non seulement de ia ligne des rivières 
Ikva et Siyr, mais, les ayant traversées, elles 
continuent leur offensive. 

En Galioio, sur la Strypa inférieure, noire 
infanterie, appuyée par le feu de l'artillerie, 
a enlevé, par une ncussée énergique, do puis> 
santés organisations ennemies sur le front 
Trzybaukhovtsyz-Vzoiovoiz. 

Nos troupes sont arrivées tout près do la 
ligne do la rivière Strypa. 

En outre du total de quarante miile prison 
niers et des trophées signalés hier, nous 
avons fait do nouveau, au cours des COEK' 

bats d'hier, 58 officiera et environ onzo mille 
soldats prisonniers, Nous avons enlevé encore 
un nombre de canons et de mitrailleuses qui 
n'est pas précisé, des dépôts d'armes, des cul 
sines roulantes, et du matériel téléphonique, 

Les résultats des combats; qui se sont dérou-
lés du 'I au 7 juin en Voîliynio et en Galicie, 
permettent déjà da considérer le succès réa-
lisé comme une victoire impcrianto do nos 
armes, qui a déterminé l'enfoncement pro 
fond du front fortifié de l'ennemi. 

Sur le front do la Dvina, au sud de Dvinsh, 
dans la région des lacs, violenta fusillade en 
maints endroits. 

Los Allemands ont bombardé, par un feu 
concentré, ia tête do pont d'ikskul 

Des tentatives réitérées des Allemands pour 
progresser dans la région au sud de Smor 
gone, ont été repouosées par notre feu. 

Au sud de'KrevVl'aitïlieTïa esrrremio a do-
clanché des rafales de feu contre les. positions 
do nos troupe: 

FRONT DU CAUCASE. — Situation inchan-
gée. 

Trois mm autr 
ont été complètement battues 

Pétrograde, 8 Juin. 
Les renseignements ultérieurs, relatifs à 

l'offensive des armées du général Broussiloff, 
signalent, notamment, que les Russes ont pris 
même des cuisines de campagne, qui sont 
installées ordinairement à. quinze ou vingt 
kilomètres du front, ce qui prouve que les 
Russes ont enlevé, non seulement toutes les 
premières lignes ennemies, mais qu'ils ont 
pénétré dans les positions arrières de l'en-
nemi. 

En ce moment, trois armées autrichiennes 
sont complètement défaites, ayant leurs fronts 
percés en maints endroits et battent précipi-
tamment en retraite vers l'Ouest, ayant perdu 
plus de 200.000 hommes et abandonné un énor-
me matériel. 

On croit savoir que, lors de leur offensive 
dans le Trentin, les Autrichiens n'ont prélevé 
sur le front russe que cinq divisions, qu'ils 
ont remplacées par de la cavalerie et de l'ar-
tillerie. Néanmoins, malgré cet affaiblisse-
ment presque sans imnortance des armées en-
nemies, les Russes ont défait trois armées 
autrichiennes et ont rompu leur front sur 
150 verstes. 

Les conséquences de la victoire russe, qui 
n'est pas encore achevée, sont déjà visibles, 
et les Autrichiens, cherchant à parer à la 
rupture de leur front, ont déjà prélevé cinq 
divisions sur le front des marais de Rakitino 
et ont commencé à ramener des troupes du 
front italien. 

Les EJWQIS es© fM 
aux prisonniers de jfuerre 
UN ACCORD EST INTERVENU 

ENTRE LA FRANCE ET L'ALLEMAGNE 
Paris, 8 Juin. 

Un arrangement' récent a prévu pour les 
prisonniers de guerre, la substitution des en-
vois collectifs de pain aux envois individuels. 
Le communiqué qui l'annonçait ayant donné 
lieu à des interprétations diverses, nous pou-
vons donner, de source autorisée, les infor-
mations complémentaires suivantes : 

Dès le mois de décembre 1915, les autorités 
allemandes interdisaieift les envois collectifs 
de pain aux prisonniers, au mois de mars 1916, 
invoquant l'accroissement considérable des co-
lis individuels, et l'impossibilité où elles se 
trouveraient bientôt d'en assurer la manuten-
tion et le transport, elles en annonçaient la 
prochaine suppression. Elles faisaient, toute-
fois savoir que si la ration quotidienne de 
pain des prisonniers allemands était augmen-
tée, elles étaient disposées à autoriser de nou-
veau des envois collectifs de pain aux prison-
niers français. 

En présence de la décision du gouvernement 
allemand, dont l'application aurait privé les 
prisonniers de tout envoi de pain, soit collec-
tif, soit individuel, la proposition allemande 
a été examinée et un accord a été conclu : 

Le gouvernement allemand s'est engagé à 
laisser parvenir régulièrement les envois col-
lectifs de pain jusqu'à un maximum de 2 ki-
los par tète et par semaine, sous la réserve 
que seraient interdits les envois individuels 
contenant du pain ou du biscuit. 

Par contre les envois individuels de vivres, 
autres que,le pain et le biscuit, et en particu-
lier les envois individuels de gâteaux et de 
cakes, continueront à être autorisés. Le gou-
vernement allemand s'est engagé, en outre, à 
accepter les envois collectifs des vêtements, 
qui avaient été précédemment interdits. 

Une organisation, instituée avec le concours 
de l'Etat, sous un contrôle permanent, assu-
rera à tous les prisonniers militaires, sous-
officiers ou soldats, et aux prisonniers civils, 
les envois collectifs de pain. La Fédération 
Nationale d'Assistance aux Prisonniers de 
Guerre, 63, avenue des Champs-Elysées, à Pa-
ris, s'est constituée à cet effet. A l'irrégularité 
des envois individuels va. donc se trouver 
substituée la régularité périodique des expédi-
tions collectives, qui serviront à ravitailler 
chaque camp d'Allemagne, au prorata de sa 
population respective. 

Dans chacun de ces camps, des Comités de 
secours, composés de prisonniers français. 

choisis par leurs camarades, donneront les. 
indications utiles, contrôleront la bonne arri-i 
vée des convois, en accuseront réception» eï; 
en assureront la répartition équitable. Daii 
plus un contrôle de délégués neutres, officiel-! 
lement admis par l'Allemagne, rendra cettaj 
surveillance encore plus efficace. Ces garan-j 
ties auront l'avantage d'éviter que des envoia 
de pain arrivent eh mauvais état. Elles per-: 
mettront de supprimer les inégalités trop sou-1, 
vent constatées dans les envois faits aux pri-*'. 
somiiers. 

Les Œuvres et les familles devront dona 
reporter leur effort sur l'envoi de colis conte-
nant, soit des vivres autres que le pain, soit 
du linge, soit des objets divers qui continue-
ront à pouvoir être expédiés à chaque pri' 
sonniers nominativement. 

Sur les pressantes instances du gouverne-
ment français, les autorités allemandes ont 
reporté au 1er juillet l'interdiction des colin 
individuels de pain qui avait été primitive-
ment fixée au 5 juin. Il reste donc encore loi-
sible aux familles et aux Œuvres de secours 
d'adresser, jusqu'à la fin du mois de juin, dea 
colis individuels do pain. Il convient, toute-
fois, de signaler que des mesures ont été pri-
ses pour que les prisonniers français n'aient 
à subir aucun contre-coup de la substitution 
du nouveau régime à l'ancien. 

Les expéditions collectives de pain, à desti-
nation des camps d'Allemagne ont, en effet, 
déjà commencé à fonctionner régulièrement-1 

OoMiaeat conla le « iampshire » 
Londres, 8 Juin. 

Plusieurs cadavres du .Hampshire ont été* 
retrouvés, parmi lesquels le corps du lieute-
nant-colonel Fitzgerald. Le bruit selon lequel 
un canot avec des survivants aurait été re-
trouvé, n'est malheureusement pas conilrméj 

Le Scolsman donne quelques détails sur 
la perte du Hampshire. La mer était foTta 
et le temps pluvieux. De la côte, on vit une 
colonne d'eau s'élever, puis une fumée in-
tense. Le navire diparut en une vingtaine di» 
minutes. 

Le correspondant naval du Daily Express 
croit que le désastre a été causé par une 
mine, et non par un sous-marin, le temps 
étant trop mauvais et ces parages trop sur-
veillés. 

Ua snr¥i?asî de l'équipage 
du croisera 

Londres, 8 Juin. 
La nouvelle est parvenue à Blyth, que R6 

chard Simpson, l'un des hommes de l'équi< 
page du Hampshire, est sauvé. 'Il paraît êtra 
le seul survivant jusqu'icL 

FflE La flotte rosse iso* 
le port È sourgas 

■ Bucarest, 8 Juin. 
L' « Adeveruî » est informé de la fron« 

Uère bulgare que la flotte russe a bom-
bardé Bourgas où les Allemands travail-
lent au montage de sous-marins desti-
nés à la mer Noire. 

le ne sa mm 
Les iroopes pspes 

resteront a SalonlgiiB 
Athènes, 8 Juin. 

On assure ici qu'à la suite des démarches 
diplomatiques et des pourparlers entre !e 
général Sarrail et le général Moschopou-, 
IQS, les troupes grecques resteront dans 
leur garnison de Salonique. 

L'iiiqulélude à Athènes 
Athènes, 8 Juin» 

L'inquiétude qui règne à présent dans tou3 
les milieux a été augmentée par un ordre du 
ministre de la Guerre, d'après lequel tous Ie3 
soldats grecs qui sont actuellement en congâ 
à Athènes et qui appartiennent aux garni--: 
sons des districts de la frontière, ont reçu 
pour instruction de rester dans la capitale. 

La Conférence économique de Paris 
Londres, 8 Juin. 

Le Times croit savoir que sir George Fos-
ter, ministre des Munitions du Canada, a 
été invité à assister à la Conférence écono-
mique de Paris et qu'il y assistera. 

Les délégués anglais seront donc MM. Eo-
nar-Law, Hughes, lord Crewe et sir Georgg 
Eoster. 

ïïae escadrille alliée 
bombarde les quais d'Hobokea 

Londres, 8 juin. 
Suivant une dépêche d'Amsterdam auS 

journaux, on apprend de Maestricht qu'une 
escadrille d'avions alliés a bombardé les 
quais d'Hoboken, près d'Anvers, où les Alle-
mands sont en train de construire des tor-
pilleurs. Ce bombardement a causé d'assez 
grands dommages, et l'escadrille s'en est re-
tournée indemne. 

AVIS DE DECES (La Ciotat) 

Les familles Et. Dansan, L. Martin, Celse. 
Martin, Garassus, ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprou» 
ver en la personne de M- veuve DANSAN. 
née MARTIN, décédée à l'âge de 79 ans. Les 
obsèques auront lieu ce matin vendredi à 
10 heures 30, rue Grande. n° 11 NI fleura 
ni couronnes. 

AVIS DE DECES 

M. Marius Brémond, maire de Septèmes et 
^feil

n
1,err->î,enérai- et M" Brémond, née Mi-

cnei ; M. Edmond Brémond, soldat au 112e ré-
giment d'infanterie ; M .et M" Jean Pons néa' 
Brémond, et leurs enfants ; M. et M™ Firmin 
Cadenel née Brémond, et leurs enfants a 
M. et M- Henri Giraud, née Brémond ; M. et 
M - Jacques Ferry, née Brémond, et leurs en-
fants ; M. et M- Jean-Baptiste Michel et leura 
enfants ; M. et M— Henri Michel et leur en-
fant ; les familles Cauvin, Marcellin, Bré« 
mond, Julhen, Michel, Castagnier, Grangier.. 
Favat, Paret, Ravaute ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvés, 
en la personne de 

Monsieur Aubin BREMOND 
attaché â l'état-major de la w division 

mort au champ d'honneur le 1" luin 1916 S 
1 âge de 25 ans, leur fils, frère chéri neveu, 
cousin et allié. Un avis ultérieur fèra con, 
naître le jour de la messe de sortie de deuiL,. 

^^es n?et".l''"Gs du Cercle du Boccage sont 
ÏIlisiâ!1&s^1' au convoi funèbre de leur, 
regretté collègue M. COVtN Etienne, qui au-
ront lieu samedi 10 du courant. L'heure sera 
uortée a lavis de la famiUa. 



Bourse de Paris du 8 Juin 
3 % Français, comptant, 63; 3 % amortissable, 

71 50 i 3 1/2 % amortissable, SO 45; 5 % libéré, 88 40. 
— Obligation Ouest-Etat 4 %, 402.— Obligation 
Tunisienne 8 % 1S02, 314.— Argentin 4 1/2 % 1911, 
88 50.— Extérieur Espagnol 4 %, 98 70.— Portu-
gais 3 % nouveau, 01 20.— Russe 3 % 1891, 59 50; 
4 % consolidés, 74 05; 5 % 1900, 86 ; 4 1/2 % 1909, 
78; 4 1/2 % 1914 , 89 50.— Banque de Franco, 4.500.— 
Banque de l'Algérie, 2.S10.— Comptoir National 
d'Escompte de Parts, 7CG.— Crédit Foncier d'Algé-
rie et de Tunisie, 448.-- Crédit Foncier de France, 
670.— Crédit Lyonnais, 1.170.— P.-L.-M., 1.059.— Ac-
tion Andalous, 381.— Action Nord d'Espagne, 452.— 
Action Saragosse, 452.— Transatlantique ordinaire, 
199.— Messageries Maritimes, 125.— Métropolitain 
do Paris, 459.— Nord-Sud, 124.— Omnibus de Paris, 
647.-r Thomson-IIouston, 623.— Wagons-lits ordinai-
res, 221.— Erianslc, 350.— Eio-Tinto, 1.770"%- Ville 
de Paris 1805, 532; 1871, 307; 1S75, 492 ; 1S76. 487 50; 
1S92 , 272 50; 1894-96, 273; 1S08, 312; 1S90, 297; 1904, 
321; 1905, 339; 1910 3 %, 294; 1912 . 232.— Méditerra-
née 3 % fusion, 340; fusion nouvelle, 330.— Lombar-
des anciennes, lfll.— Nord d'Espagne, 395.— Sara-
gosse. 353.— Communales 1879, comptant, 435; isso, 
450; 1891. 306; 1S92. 343; 1S99, 336 50; 1800, 380; 1912, 
Ï98.— Foncières 1S79, 475; 1SS3, 341; 1885, 342; 1895, 
344; 1903, 379; 1909, 20S ; 3 1/2 % 1913, 395; 4 % 1913, 
■422.— Messageries 3 1/2 "/„, 317; 5 %. 417.— Panama 
à lots, 101 50.— Tramways 4 %, 392 50. 

Marché en banane. — Argentin 6 %, 101 25.— 
Caoutchouc, 99.— Cape, 120.— Chartered, 19 25 — 
Crown 84 50.— Dcbeers, 314.— East Rand, 22 75.— 
Lena, 41 50.— Malacca, 121 50.— Maltzoil, 530.— 

Ifm JL_i|_<_j________JFlg^ 

,4-
Modderfojitein 186 50.— Platine, 463 — Ra.nd Mi-
nes, 101 — Roblnson Gold, 31 95.— Spassky. 55 75.— 
Sples, 19 75 — Tharsls, 143 50.— Toula, 975.— Utah, 
492.— Dnieprovienno, 2.600.— Donest, 1.045.— Co-
lombla 1001— Monaco. 2.400; cinquième. 4SI; obli-
gation ' 251 — Casino de Nice, 322.— Cheoue sur 
Londres 28 13; 28 18.— Recettes du Canal de Suez 
du 7 Juin, 2O0'.00C. 

Bourse de Marseille du 8 Juin 
3 % au Porteur, 63.— 5 % Certifie., 88 50; coupu-

res de 100 , 88 40; coupures de 500, 88 40.— Clilne, 
5 <v 1913 425 — Congo, 701 25.— Espagne, coupures 
do'°40 pest. de rente, 100 fr. ; coupures de 160 pest. 
de rente, 99 00; coupures de 240 pest. de rente, 
99 25 ,• coupures do 960 pest. de rente, 98 32 — 
Russie, consolidé 4 %, coup, de 20 fr. de rente, 
73 10.— Panama, 101.— Canal Maritime de Suez, 
4 4SS.— P.-L.-M., 1.045.— Tramways, 419.— Ville do 
Paris 1871 S %, 372; 1S92 2 1/2 % 272 50; quart, 75; 
quarts, 80; 1910 3 %, quarts, 75.— Foncières 1879 
3 %, 477.— Foncières 1SS3 3 %, 339; 1.S85, 2 60 %, 
343; cinquièmes, 75.— Foncières 1895 2 80 %, 350; 
Communales 1906 3 %, SS0.— Foncières 1909 3 %, 
20S.— Communales 1912 3 %, 200.— Bons de 100 fr. 
1SS7, 65; 1S88, 65.— P.-L.-M., 3 % 1S52-1S55 , 350; 
nouvelle 3 %. 337 25.— Banque de l'Algérie, 2.800.— 
Société Marseillaise de Crédit, 500; action libéré, 
515.— Cyprien Fabre et Cle, 715.— Compagnie de 
Navigation Mixte, 404.— Compagnie Générale Tran-
satlantique, 1S5; action de priorité, 195.— Société 
Générale de Transports Maritimes à Vapeur, 6SD.— 
A. Granoux, 107.— Verminck C. A. et Cle, 113 50.— 

DE «I 
SÛRETÉ 

Plus d'Aiguisage I Les 6 lames durent 10 ans 
HHKER" 

- A COUTELLERIE TOUSSÂIHT-GAUGÎB 
± 44,RuedeR6me,44(Angl8r.delaDar!j) 

En vente : RASOIR ti GILLETTE » 

Société Franco-Africaine Enfida, 849 — Chaniiprs 
et Ateliers de Provence, 542.- Société des Chaux 
et Ciments Romain Boyer, 90.— Docks et Entrenôts 
de Marseille, 415.— Docks Libres et Magasins Géné-
raux de Marseille, 170.— Fournier L. Félix et Cie 
172 50.— Compagnie .du Froid Sec, 109.— Société du 
Petit Marseillais, 350.— Société anonyme des Rize-
ries de la Méditerranée, 700.— Société anonyme des 
Raffineries do Soufre Réunis, 115. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du S juin. — Consalvo Claire, rue 

Madon, 1.— Manca Michel, place Guichard, ' 13.— 
Caire Fortunée, rue Decazes, 11.— Polltano Mar-
guerite, avenue de la Capelette, 106.— Philllppe 
Edmond, rue Dumas, 10.— Bocbas André, boulevard 
rressemaneis, 23.— Ptrero Emma, rue des Chape-
liers, 26.— Massler Pierre, La Barrasse. 

Total : 10 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du S juin. — Parât Désiré, 64 ans, rue 
Consolât, 37.— Lacoste Marie, 50 ans, Impasse 

Tous nos COE2PLET3 sur 
Mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

a l'Inouï Tailleur s g__ _?l»_.fbo. 
RS.ARSEIL.LE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIEI4ME. GRENQBLB 

Gulbal t.— Pea Vincente, 5 mois, rue Kléber, 53.— 
Caillol Claire, 45 ans, rue Bellc-de-Mai, 67 — Ciampa 
Savcrlo, 68 ans, rue de la Mûre, 14.— Riche Jeanne, 
OS ans rue Nationale, 30. — Eyraud Charles, 
10 mois et demi, rue Saint-Antoine, 18.— Juilien 
Antoinette, 69 ans, rue Marengo, 70.— Federighl 
Paula, 3 mois et demi, Saint-Henri.— Ginattl 
Baptistin, 77 ans, rue de la Cathédrale, 1.— Sire 
Paillette, 10 mois, rue Sainte-Marie, 13.— Janoli 
Emilie, épouse Raffl, 28 ans, rue Alexandrie, 51.— 
Vàllé Auguste, 50 ans, rue des Petites-Mariés, 34.— 
Chauvet Casimir. 43 ans, rue Peyssonnel, 189.— 
Fouque Marie, 52 ans, La Pomme.— Vi.mâls Adell, 
3 ans. l'Estaque-Plage.— Opplno Fanny, 7 mois, 
Salnt-Loun.— Pasterle Dominique, 38 ans, rue Che-
valler-Roze, 22.— Ladour Marie, 67, rue Méry, 22. 

Total : 21 décès, dont 6 enfants, , 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Biaise 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a,r.Méolan 
Le second magasin (par ia rue de Borne) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

L'ARGUS DE Li PRESSE, 37 me Bergère, Paris 

ÂPRES et ENTRE les REPAS 

HYGIÈNE 
de îa Bouche et de l'Estomac 

toutes 
Pharmacies 

10 MÉRITERAIS UNE PUNITION 

Tu mériterais une punition, dit le major. Si tu te servais 
de flîeatol tu n'aurais pas la... tête comme cela. 

Le Iîc_îo3 (eau, paie et poudre), est un dentifrice à la 
.fois souverainement antiseptique èt doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux cle Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le lîemîol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : SSa?soa I @, rue Jacob, Parla. 
Le BEiSTOIj est un produit français. 

C AUSAI I 11 suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
J*£ ï_» #4 %J i9t rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Pefif Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de EJenSol une boite de Pâte 
ISetitol et une boîte de Poudre E&eniol. 

D ES* f\ f^ISCDfilî Je 3uis acheteur de Gen-al %J %3 __ fi 1 S» tiane, faire oiTre et échan-
tillon, DIANOUX/pharniacien.gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

la Poudre et les CIji*.-
rsttos de l'abbé Leroj 
arrêtent Instantané-

_ ment les plus violents 
accès d:A3tË3!0, d'Oppression ou d'ËtouCernent, Toux rebelle 
Leur usage journalier procure one guèrisoo certaine. 1 fr. 66 
la boite expédiée franco contre mandat adressé a Gastinel 
charmacien, 94. Rue de la République. 94. à Marseille. 

" WINCARNIS " CREE UNE NOUVELLE SANTE 
Seuls ceux qui sont Faibles, Anémiques, « Nerveux », ou 

« Abattus » ne peuvent se figurer ce que la promesse d'une 
nouvelle santé veut réellement dire. Pourtant, beaucoup souf-
frent encore inutilement parce qu'ils ne profitent pas de la 
nouvelle santé et de la nouvelle vie que leur offre « Wincar-
nis ». Ils le remettent toujours au lendemain, disant : 
« Peut-être me eentirais-je mieux demain ». Combien il serait 
préférable de dire : » Je vais me procurer une bouteille de 
î Wincarnis » et commencerai à aller mieux aujourd'hui. 
Quelle souffrance de moins à endurer. Quelle plus prompte 
jouissance d'une nouvelle et vigoureuse santé. Ce regard 
triste et atone disparaîtra bien vite pour faire place à cette 
beauté que donne une bonne santé et que devra posséder 
toute femme. C'est donc aujourd'hui le jour de vous procurer 
une bouteille de « Wincarnis », parce que étant un., tonique, 
un fortifiant, un Créateur de sang et une nourriture des nerîs. 
« Wincarnis » vous donnera vite et sûrement une nouvelle 
force pour remplacer votre faiblesse — un nouveau sang pour 
surmonter votre anémie — une nouvelle vigueur nerveuse 
pour chasser vos troubles nerveux — et une nouvelle vitalité 
pour faire disparaître cet abattement que vous ressentez. 
Donc, ne continuez pas à souffrir inutilement. Ne restez pas 
faibles, anémiques. » nerveux », abattus. Prenez « Wincar 
nis », c'est le moyen le plus prompt et le plus sûr pour obtenir 
une nouvelle santé. Souvenez-vous que * Wincarnis » est 61 
bon que plus de 10.000 docteurs le recommandent. 

°ag~ GUERISON RADICALE 
J Wm Action certaine 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boite franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Vente ou Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiée du 8« au 15« jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le stège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tritmnaL 

MARCHANDISES 
ANGLO-AMERICAINES 

Grande Vente-Réclame 
22, boulevard Garibaldi, 22 
Grand arrivage bas noirs et 

blancs, chaussettes, prix ex-
ceptionnels. Grande Vente-Ré-
clame de sandales enfants à 
2,95 et 3,35. Placiers demandés 

ime iiva Vva AMOBEA 6
Luaiter 

c'est réussir en tout, 12. rue 
Châteauredon. 1er étage 

M. Massobrio ayant 
vendu son bar, bou-

levard de Plombières, 20, à M"" 
Flosi, opp. ch. M. Campredon, 
rue Auphan, 21. 

A VENDRE ^!?on«fti«5r 
avantageuses, 
de l'Arbre, 19. 

S'adresser rue 

PASCCtTC v'ides, contenance 
IrAlOOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

digestions pénibles, renvois, palpitations, tiraillements, pesanteurs, insomnies, 
cauchemars, etc., - tous ces malaises provoqués par un mauvais fonctionnement 
de l'estomac disparaissent en quelques jours grâce au régime du délicieux Phoscao, 
le plus puissant des reconstituants, le plus parfait régulateur des fonctions 
digestives. Le Phoscao régénère le sang et fortifie le système nerveux. C'est 
pourquoi les médecins le conseillent aux anémiés, aux convalescents, aux surmenés, 
aux vieillards. Son goût est exquis et sa préparation est instantanée. 

Faites un essai avec la boîte-échantiilon envoyée gratuitement 

Sri vente i Pharmaciens et Epiceries 

laboltO iO.Solranco.Notica Gratis. 

lnfailli&zeinânl gutrtg par 
P1LUIJ2S ROBDROaENES. 

AIRE.Ph1», lll.r. de Turcnne, Paris. 

MALADIES SECRÈTES 
de ia peau, des poumon9 

Clinique : Pn* bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

EMPLOI DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
hien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

S 
BftSSfiS-CAiLLGL 4, boulevard Sadeleins 

Mme VD/lgU] donne bons con-'! Consult. t. L jours.Prend pens. 
InHlfl seils, réuss. en! Prix modérés. Place enf. sans 

t.. 32 ans succès, tr. sérieux et ' 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

ijç On embauche, bou-
nù levard Michelet, en 

face l'Octroi. 

B rj appartement meublé, 
IlL quartier Préfecture, 1" 

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

formai. Discr., soins, corresp. 

OU PiNTO VENDE 
Mm\ i Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MMSTRE, place Préfète 1 
MARSEILLE 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome. Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car II existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheûreuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOUBY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure avéo 
la JOUVENCE de j'Abbe SOURY. 

LAJ0UK<erA.bàSODn 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Exiger ce portral) 
Irrégulières, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etour. 
dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. feanco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag-, DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse, 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

fv1me MYRELLA 
la consulter, c'est réussir en 
tout, 27, r. Tapis-Vert, au 4". 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Ster. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

HOMME. 50 ans, disposant 3 ou 4 jours par 
semaine, sachant conduire, dem. emploi ou 

représentation. A. Raynaud, villa Mon Plai-
sir, Mourepiane. 

JEUNES MARIES, sans enfants, demandent 
n'importe quel travail, soit poux restaurant, 

bar, comptoir, pension, famille avec nourri-
ture et logement si possible. Certificats. S'adr., 
1910 E. M. P., poste rest. Colbert, Marseille. 

DOMESTIQUE, 38 ans, sach. cuisine, dés. 
place, irait «an. plongeuse dans restau-

rant. M. Arnaud, 2, rus Corneille, 1" étage. 

CHAUFFEUR, 20 ans, sérieux, demande pla.ee. 
Marti, boulevard Allemand, 53. 

CULTIVATEURS VIGNES. Voulez-vous faire 
bien et prompt sulfatage, outre travaux 

agricoles ? Demandez une équipe d'Espagnols 
à M. Carillo, chez M PelJegTin, 9, q. du Canal. 

JEUNE HOMME réfugié désire place de se-
crétaire. caissier, comptable, accompa-

gnerait voyageur. Ecrire Denilier, 40, rue 
d'Aix 

PERE DE FAMILLE demande emploi pouT 
bureau, pointeur ou autre, Daxmon, rue 

Beauvau, 22. 

CAISSIERE demande place dans bon hôtel 
Marseille ou la région. Mlle Verger, 109, 

poste restante, Préfecture. 

JEUNE FEMME demande place dans pen-
sion bourgeoise ou restaurant ville ou 

banlieue, Bousquet, rue d'Aubagne, 25. 

VEUVE, 50 ans, dem. place chez personne 
seule, irait au dehors, veuve Chabran, 48, 

boulevard de Roux, Chartreux. 

CHAUFFEUR D'AUTO, Espagnol, 19 ans, con. 
bien son métier, n. mobij., demande place 

maison bourgeoise. Ecr. Serrât, 39, avenue 
du Prado, restaurant. 

OFFRES D'EMPLOIS 

RABATTEUSES sont demandées boule-
vard National,109, équipement militaire. 

O UVRIERES et APPRENTIES pour travaux 
couture facile sont demandées aux Eta-

blissements Fraissinet, usine-annexe, 152, rue 
Saint-Pierre. 

OUVRIERES ayant machine à coudre pour 
travail de piquage à domicile sont deman-

dées, Etablissements Fralssinet, 152, rue 
Saint-Pierre. 
«EUNES FILLES de 14 à 16 an3, pour enfilage 

tl perles, demandées : Brianza, 133, chenmi 
de Saint-Pierre. 

FEMME de confiance, sach. un peu tout taire, 
de 35 à 50 ans, demandée bar Maurice, 

rue Corneille, 10. 
ARÇON de 13 à 14 ans demandé, présenté 
par parents, pharmacie Sasia, 45, r. d'Aix. 

DEMI-OUVRIERE, apprentie et apprentie dé-
grossie piqueuses de bottines demandées, 

5, rue des Treize-Escaliers, au 1". < 
jUVRIER CHARRON demandé chez Eugène, 
1 rue Sébastopol, 33 

CYCLISTE demandé, réf. ou non mobilisable. 
S'adr.. 3, cours Devilliers, rez-de-chaussée. 

JEUNE FILEE de 15 ans demandée pour mé-
nage et magasin, boulevard, de la Made-

leine, 46, papoterie. 

JEUNE HOMME, 14 à 16 ans, demandé pour 
bureau. Réféi?. S'adr. : 5, rue Haxo, 2», 

de 5 heures à 6 heures. 
iPPRENTlE COUTURIERE demandée, payée 

suite, 8, irue Mission-de-Flranice, 3«. 

0 t; VU 1ERE REPASSEUSE demandée, 
Montaux, 39, atelier de repassage. 

OUVRIERS METALLURGISTES demandés au 
) nom de M. Planteviru rue Ferrari, 41 b 

ON DEMANDE une femme, de 5 à 7 h. du 
matin, pour la vente dss journaux. S'adr. : 

Marchand de journaux, rue Paradis, 119. 

BONNES OUVRIERES avec machine (lingerie 
militaire), et apprenties tailleuses deman-

dées, 98. rue d'Endoume, 4 fois. 
iPPRENTI DEMANDE à la droguerie Silvi, 
\ 155, rue de Rome. 
IEUNE HOMME, de 13 à 14 ans demandé, 

d maison Deramond, pianos et musique, 12, 
rue du Jeune-Anacharsis. 
ÎATELIER DEMANDE aux bains du Château, 
) Plage du Prado. Pressé. 

CORSAGIERES bien payées demandées, rue 
Pavillon. 25. 

MARGEUSE-TYPO ET TABLE, demandée. 
Imprimerie Centrale, 7, rue Venture. 

IVREURS SONT DEMANDES au dépôt du 
. Planteur de Caïfa, à Cavaillon (Vaucluse). 

BONS APPIECEURS, couturière et pompières 
demandés, chez Albert, tailledir, rue de 

Forbin, 49. • 
jEUNE FILLE de 12 à 14 ans pour magasin é de teinture. S'adresser : Dessemond, 7, 
rue Sébastopol. 

JEUNE EMPLOYE demandé, écrire : Emile 
Jonquet, courtier, 16, rue Afbert-I*. 

FEMME DE CHAMBRE demandée à l'Hôtel 
des Voyageurs, cours Belsunce, 7. 

BONNE A TOUT FAIRE, sérieuse, demandée, 
rue Latil, 2, magasin. 

O i.'VlUi'.KK.S pour renfilage des perles de-
mandées chez Pech, rue Chevalier-Roze, 2. 

BONNE CULOTTIERE pour la commande 
demandée, pressé, chez Devaux, 4, rue 

Nationale, au 1". 
jONNE A TOUT FAIRE demandée, 23, allée 
t Philippine; Saint-Barnabé. S'y présenter. 

JEUNE HOMME 16 ans, présenté par ses pa-
rents est demandé, magasin, 22, boulevard 

Garibaldi. 

BONS OUVRIERS tourneurs sont demandés, 
Etablissements Paulet, 51, rue des Domi-

nicaines. 

JEUNES FILLES sténo-dactylo, jolie écriture, 
sachant bien calculer, ayant travaillé bu-

reaux demandées. Ecrire abonné Colbert 32. 

JEUNE FILLE demandée pour aider au ma-
gasin, 72, Grand'Rue, confections. 

jEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé 4 pour faire les courses. S'adr, 21, quai du 
Canal. 

FEMME ou demoiselle 15 à 16 ans pour faire 
ménage demandée. S'adr. : ParasKivas, rue 

Paradis. 5, 9 h. matin, entresol. 

BONNES demi-ouvrières tailleuses deman-
dées, chez Mlle Antoinette, 88, rue Sainte, 

au 2» étage. 

OUVRIERE repasseuse demandée, chez Mme 
Fridy, rue Plumier, 46. 

iEUNE HOMME, 18 ans, demande emploi, 
J 1, rue Vallon-Jourdan, Daussan. • 

B ONNES DEMI-OUVRIERES TAILLEUSES 
demandées, Santi, rue Breteuil, 72, au 1". 

B ONNE OUVRIERE REPASSEUSE. 2 fr. 25 ; 
bonne demi-ouvrière, 1 fr. 50, demandées 

place Daviel, 13, M** Godanini. 

A PPRENTIS RELIEURS garçons et filles de-
mandés, S'adres. 2, quai de Rive-Neuve. 3°. 

P IQUEUSES de bottines et ouvriers pour fa-
flots demandés avec capacités. S'adres. rue 

Longuc-des-Capucins, 71 n. 

O UVRIERS MONTEURS pour chaussures mi-
litaires demandés. S'adresser Martial Pu-

zin, 71 B, rue Longue-des-Capucins. 
JEUNE HOMME de 13 à 14 ans, pour les cour-

«5 ses, demandé à la papeterie, 19, rue de la 
République. 

MENUISIER ou EBENISTE MACHINISTE et 
homme sachant un peu travailler le bois, 

une femme pour clouer les boîtes demandés 
6, rue Glllibert. 

OUVRIERE capable pour saœ en papier de-
mandée, 20, rue Sainte-Victoire. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Bon ouvrier cycliste ; apprenti ajusteur 

mécanicien débutant, présenté par ses pa-
rents ; ouvrier maçon ; apprenti menuisier 
dégrossi ; forgeron charron ; limeur carros-
sier à défaut jeune ajusteur ou serrurier ; 
apprènti cartonnier dégrossi ; ouvrier tour-
neur sur métaux ; ouvrier ajusteur ; ap-
prenti bijoutier présenté par ses parents ; 
apprenti électricien ; ouvrier et demi-ouvrier 
ébéniste ; coupeur cordonnier ; apprenti ser-
rurier dégrossi ; forgeron et apprenti forge-
ron dégrossi ; apprenti sellier bourrelier ; 
demi-ouvrier minerviste1 ; apprenti peintre 
dégrossi ; cordonnier pour la commande ; 
charron pour le dehors ; cordonnier pour le 
cloué ; cordonnier à façon pour Aix ; ap-
prenti épicier présenté par ses parents ; 
chauffeurs gazistes (spécialiste) ; jardinier 
marié sans enfant ; ouvriers machinistes 
pour caisserte ; ouvrière, demi-ouvrière et 
apprentie lingères ; ouvrière, demi-ouvrière 
et apprentie tailleuses ; ouvrière et demi-ou-
vrière pantalonnières ; ouvrière pompière : 
ouvrière cartonnière ; ouvrières au courant 
de classage cle chiffons de laine et coton ; 
ouvrières sachant faire le rideau chasse-
mouche ; ouvrière et demi-ouvrière coiffeu-
ses ; ouvrières mécaniciennes pour machines 
monteuses. — S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. On est prié de porter li-
vret, certificats ou papiers d'identité. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

MO W DOT El 
reconstruit, agrandi. 

avenue Opéra, 22, PARIS 
ancienn* DEUX-SSOF3DES 

LEÇONS 

C OMPTABILITE, STENO • DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900. rue des Feuillants. 6. Placement grat. 
a EÇONS DE RUSSE, méthode directe, con-
L versation, progrès rapides. Nombre d'élè-
ves limité. Ecrire pour conditions à M. Gaus-
sen, 57, rue Saint-Jacques, Marseille, 

PENSIONS DE FAMILLE 

PERSONNE seule prend, pens. chami. chez 
dame seule. Ecr. M. Paul, café Glacier, 

Marseille. 

LOCATIONS 

A LOUER, deux grandes et belles chambres 
meublées avec électricité, 40, boulevard 

du Jardin-Zoologique, l'r. 

A LOUER meublé, grande chambre, cuisine, 
cabinet toil., élect., 85 fr. par mois, allées 

de Meilhan, 42. 

A LOUER MEUBLE, petite chambre, électri-
cité, 15 fr. par mois, 42, allées de Meilhan. 

Â LOUER chambre: meublée indép. pour hom-
me ou p. à t., sSr., 6, r. Châteauredon 2-
LOUER dans maison moderne chambres 

., meublées avec facilité cuisine, au 1" étage, 
arrêt du tram. S'adr. traverse Saint-Pons, 3, 
Saint-Julien. 

A 

â LOUER trois grandes salles. S'adresser 
Belhomme, 25, place Thiars. 

A LOUER villa neuf pièces, dans le parc de 
Camoin-les-Bains. S'y adresser. ■ : 

EMPLOYE P.-L.-M. dem. à louer présent. 3 
grandes ou 4 petites pièces avec eau si 

possible, et gaz, quartier centre. Faire offres : 
André. 28, route d'Aix. 

tN DEMANDE de suite chambre vide. Faire 
S offres M" Roux, rue Guadeloupe, 2. 

LOUER grande et petite chambres meu-
blées, ind., 81, cours Pierre-Puget, au 2». 

APPARTEMENT de 2 ou 3 pièces demandé 
pour personne très solvable. S'adr. 43, rue 

Vacon, coiffeuse. 

PROPRIETES 

VILLA à louer ou à vendre, bien située, 
5 pièces et cuisine, eau et gaz, au Redon. 

On peut visiter t. 1. jours, de 10 h. matin à 
5 h. soir. S'adr. : M. Marchand, villa Ro-
cheuse, au Redon. 

FONDS DE COMMERCE 

MAGASIN de repassage à vendre, cause dé-
lïlpart, bon travail et pas de frais. S'adr. 
à l'écrivain, place Saint-Cannet. 

COUP DE FUSIL à enlever de suite, à Salon, 
magasin épicerie, lingerie, bien placé sur 

la place du Marché, bien logé, petit loyer, 
peu de frais, vendu pour cause de double 
travail et de décès, facilités paiement. S'adr. 
av. de la Capelette, 131, à Marseille, et cours 
Gimon, 44, à Salon (B.-du-Rh.) 
jETITE EPICERIE à vendre, bon. occas. 

S'adr. rue Paul, 22. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de ré-
îïl parafions de tous systèmes, achat et 
vente. Chaffron, mécanicien, pl. des Grands-
Carmes, 5. 

A CHETERAIS occasion, ■ glace biseautée, 
chambre à coucher et divers objets ameu-

blement. Faire olïres 14, place Bourse, au 48. 

A VENDRE salle â manger à niche, cham-
bres Louis XV et Louis XV'L 4, rue Rou-

vière, au 1". 

0 

TUYAUX en fonte à vendre, 330 tuyaux de 
5 c/m de diamètre, long. 2m50 chaque. 

S'adres. a M. Dumas, 45, boulev. des Dames. 

A VENDRE machine à coudre Singer, 30 fr., 
Masin, rue Saint-Pierre, 247, au 1". 

R ICHE OCCASION : Machine à tricoter neuve 
à vendre. S'adresser aux Deux Abeilles, 

Martigues (Bouches-du-Rhône). 
aaACHINES à coudre Singer, canettes cen-
IÏI traies et autres grosses et petites, riche 
occasion, 35, rue de Village, magasin. 

N DEMANDE bascule automatique. Faire 
offres, abonnés 121, Colbert. 

Â VENDRE 3 services faïence, verre, thé, 
march. s'abstenir, 81, cours Pierre-Puget, 

au 3' étage. 
('ACHETE TOUT : Autos, meubles, bibliot., 

d draps, toutes marchand, de valeur ou non. 
Ecr. Henry, 38, rue Estelle. 
MACHINES A COUDRE, atelier spécial de 
îïlréparations de tous systèmes, vente, achat, 
échange, 43, Grand'Rue, au 2°. -

GUITARE occasion est demandée, rue Ma-
miel, 10, Scherbane. 

R ICHE OCCASION chambre, coiffeuse, chai-
ses cuir, cause départ, rue Breteuil, 108. 

O N ACHETE sacoche argent. Faire offres rue 
Curiol, 45. 

ON DEMANDE acheter jardinière. S'adT. M. 
Marc, camp. Mouraille. Saint-André, Mar-

seille. 

Â VENDRE une table banque de 1 m. sur 
2 m. 15, avec tiroir, 5, quai du Canal. 

MANEGE AGRICOLE à vendre, 2 courses 
I»! par tour de cheval, de 23 h 65 tours. De-
vèze. pompes. 5, quai du CanaL 

OTEUR courant continu, 220 volts 2 HP 1/2 
là 4 HP est demandé en location par Of-

fice Industriel, 10, place Saint-Ferréol. 

MOTOS à 125, 350 fr., vélos P. à ch. de vit, 
125 fr. La Fr. 75 ; dame, enf. Villa Saint-

Martin, route Mars., Aix. 

ANIMAUX 

CHIENS de garde et épagneul à vendre. 
S'adr. le dimanche à Mme Richaud, Les 

Madets. Plan-de-Cuques. 

PERDUS »ET TROUVAS 

PERDU une Toue d'auto de secours. Ecrire 
ou Tapporter contre récompenseà Kahn 

frères, à Carpentras. 

P ERDU : enveloppe cont. dossier pour admis-
sion à l'hospice de Sainte-Marguerite, 

casier judiciaire, extrait de naissance au nom 
de Marengo Antoine, le rapporter au bu-
reau du journal. 

MARIAGES 

RSARIAGES directs, sans agences, par le 
Iïl journal Le ïléveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 
à Toulouse. Discrétion assurée. 
jEUNE VEUVE, dist., affect, désire mariage 

il officier affect., désint. Ecr. : Mady, poste 
restante Colbert, Marseille. 

HOMME SERIEUX, cert. âge, ayant travail, 
s unirait à veuve d'ouvrier en rap., ay. 

très modestes ressources. Ecr. . Bertal, mai-
son Tosso, 42, route d'Aix (Cabucelle). 

DEMOISELLE 18 ans, désire mariage avec 
garçon, bonne situation. 

BON COjpPÉTÏR,. 27 ans, désire mariage avec 
très bonne couturière. S'adresser ou écr. 

Ecrivain public, Chapitre. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
m~ MARIA consulte depuis 1 rr., reçois 
m tous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8, au 3°. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

A VOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac 

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan, 64. 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultations 2 fr. 

GARDE D'ENFANTS 
jEUNE FEMME d'employé désire garder en-

il tant, soins maternels. S'adr. avenue de la 
Capelette, 62. 

NOURRICES 

NOURRICE SECHE, de préférence nurse an-
glaise, est demandée de suite pour bébé 

premier âge. Ecrire Sacuto, hôtel Astorla, 
Nice. 

PERMUTATIONS 
Ra TOURNANT, tourneur, mobilisé à la Com. 
iïl. pagnie Française des Métaux, Saint-Denis 
(Seine) demande permutant pour Marseille. 

C HASSEUR auxiliaire 27' à Menton, de-
mande permutant pour Marseille. Ecr. 

Saunier Louis, 12» comp., Menton. 

AUXILIAIRE à Menton cherche permutant 
pour Marseille, ViaL maison Russe. 55, 

Menton. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte : 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties 'du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicida ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centime^ 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiénl»' 
ques, rue Saint-Jacques, 57, Marseille. . \ 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con-
sult. gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue, M™ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, ruo 

de Rome, 93, 1er. Consultations tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

SAGE-FEMME lr« classe. K. Pasqùalini, mé-
daillée, prend pension toute-époq., place 

enf. Aecouch. 50 fr. Maladies des fem., pans. 
Consultations, boulevard de la Madeleine, 47. 

DIVERS 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves tk 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Juilien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur, 
de l'armée. 

GENTILLES MARRAINES jeunes et jolies 
sont demandées par poilus d'Orient pour 

correspondance gaie. Ecrire à Paul Vincent, 
6e artillerie, 9» batterie, armée d'Orient sec-
teur 509. 
ENTREPRISE DE CHARPENTE menuiserie, 
E travaux pour l'armée. On se déplace Ecr, 
Jaromes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 
I 'OISELLERIE MARIE ROMAN, ext. boul. 
L d'Athènes, (à côté Vierge Dorée), achète 
singes,. canaris, pigeons, perroquets et toutes 
espèces d'animaux. A la vente, œufs, volailles, 
lapins de toutes races, joli Seter-Gordon, très 
beaux ouistitis petite race, beaux furets dres-
sés. Vente, achat,, échange. Cabines 1 et 2. 

VENDRE graines pour volailles, pols-chi-; 
ches et fèvettes pour porcs, • 17 a, rnê* 

Curiol. 

P LACIER ayant cheval et petit camion fe-
rait la place ou livraison, Laurent, rue 

du Progrès, bar. 

DAME, monsieur sér. dés. association av. 
dame bon. éduc, disp. p. cap. p. créet 

com. non., fac. rap. avenir. Rien d. ag. Ecr. 
Jatic, place d'Aix, 6. 

AL CADUC'par la peur, aliénation par ac-
cident, recette gusfrison gratuite, Barthès, 

3, rue Vierpe-de-Ia-Garde. 
MASSAGE MEDICAL JAPONAIS SPF.C. M" 
Iïl Simonne, 8, r. Sainte, 3° à g., t. L, 10 à 7 h. 
INTERPRETE-TRADUCTEUR, anglais, fran-
S çais, espagnol. Ecr. : James Andrew, 46, 
boulevard de la Madeleine. 

PETITE CORRESPONDANCE | 

rjg Vais mieux. J'ai toujours pas d'appétit 
OO Bien affect. 

m Merci p. lettre. Il est urgent d'agir ainsi 
que » trait d'union » l'indique. Affection. 

rn Irons patelin dimanche p repartir même 
Ou journée. Te causerons gare. Compton» 
dîner avec toi lundi. — Kiss. 

Nos prochaines annonces paraitroni 
MARDI 13 JUIN. 


